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Earth S<ie!ms Stt~~:;r des sciences 
:1>:ii!f de la Terre 

Per<1pectiv~ de la pro<1pection 
de diamant 

La réunion annuelle de l'Association canadienne 

des prospecteurs et entrepreneurs (ACPE), à 

Toronto, constitue pour la CGC une excellente 

occas ion de faire connaître ses activités de 

recherches en cours et l'expertise qu'elle a 

acquise dans ce domaine à un de ses principaux 

groupes de client s : l'industrie de l'exploration 

minérale et de l'exploitation minière. La 

présentation faite par la CGC sur les diamants 

et les métaux du groupe du platine (MGP) a 

reçu une crit ique dithyrambique à la réunion 

de mars 2001 de l'ACPE. Elle proposait de 

nouveaux modèles de formation et dl! mise 

en place des diamants au Canada. La CGC a 

également présenté, à cette occasion, de nou

velles car tes géologiques d'anciens cratons où 

on pourrait trouver des kirnberlites diaman

tifères, ainsi que des méthodes géophysiques 

et géochimiques utilisées pour déceler la 

présence de diamants. Consciente de l'intérêt 

marqué de l'industrie pour les MGP, la CGC a 

présenté de nouvelles compilations des gîtes et 

indices de Ni-Cu-MGP de plusieurs provinces 

ainsi que les résultats de ses trav aux de car

tographie dans des régions à minéralisation 

connue dans les Territoires du Nord-Ouest, 

dans le Territoire du Yukon, en Ontario et 

en Saskatchewan. 

Le minis tre Goodale et un chercheur de la CGC. Rob Shives, 

discutent de \' Init iative géoscien ti fique ciblée à \'occasion 

de la conférence de \'Association canad ienne des 

prospec teurs et entrepreneurs, où ce programme a été 

présenté dans le cadre de \'expos ition de RNCan. 



Message 

du Ministre 

R essources naturelles Canada (RNCan) brosse 

un tableau de plus en plus complet des 

ressources naturelles de notre pays en 

repérant, mesurant et cartographiant ces 
ressources. Ce rôle a évolué au fil des ans. 

Les Canadiennes et Canadiens comptent aujourd'hui 

sur l'expertise de notre principale organisation 

géoscientifique, la Commission géologique du 

Canada, pour trouver l'information nécessaire 

à la prise de dlécisions judicieuses sur les plans 
économique, écologique et social. Depuis 

quelques années, nous avons élargi notre mandat 

pour inclure la recherche sur les séismes, 

les glissements de terrain et le changement 

climatique, autant de phénomènes qui influent 

sur la sécurité et le bien-être de la population 
canadienne. 

À maintes reprises, RNCan a prouvé sa grande 

capacité de mettre des technologies novatrices à 

l'œuvre pour le bien des Canadiennes et Canadiens. 
La révolution numérique, par exemple, a eu de 

profondes répercussions sur la diffusion de l'infor

mation scientifique. Nous avons donc redoublé de 

créativité et déployé les efforts et les ressources 

nécessaires pour aiguiser nos capacités et 
perfectionner nos applications numériques afin 

de pouvoir diffuser notre science sous forme 

numérique. Notre but? Donner aux internautes 

canadiens un accès immédiat à des données 
géoscientifiques de grande qualité sur le Canada. 

L'initiative géoscientifique ciblée, lancée en 

juin 2000, est une preuve du travail de RNCan en 
action. Pour s1timuler et rendre plus efficace l'ex

ploration minérale au Canada, nous produisons de 

nouvelles cartes géologiques et recueillons des 

données au sujet des zones sous-explorées dotées 

d'un grand potentiel minéral. Ces cartes guideront 
les entreprises vers les sites les plus prometteurs, 

ce qui accroîtra l'efficacité et le taux de réussite 

des coûteux travaux de prospection. 

Cette année, RNCan accorde une attention 

particulière à un dossier qui préoccupe de plus 

en plus la population : les eaux souterraines. Plus 

de 30 p. wo des Canadiens dépendent des eaux 

souterraines pour leur approvisionnement en eau, 

et la santé de nos cours d'eau et de nos écosystèmes 

en dépend aussi. Nous dirigeons un vaste 
programme de recherche, en collaboration avec 

les provinces et les territoires, les municipalités, 

les universités et le secteur privé, en vue de 

connaître l'emplacement, la taille et les carac

téristiques des principaux aquifères du Canada, 

une première étape importante pour favoriser 

la gestion durable de cette ressource vitale. 
Comme le rapport de cette année le confirme, 

nous continuons d'explorer de nouveaux domaines 

des sciences de la Terre, en donnant aux Canadiens 

l'information exacte qui est nécessaire à une gestion 

judicieuse de nos ressources. En échangeant des 
idées et en adoptant de nouvelles technologies, 

RNCan contribue à l'excellente réputation 

internationale dont jouit le Canada pour son 
expertise en sciences de la Terre et son 

intendance des ressources naturelles. 

L'honorable Ralph Goodale 
Ministre des Ressources naturelles du Canada 



Introduction 

Relever les nouveaux défis 

grâce à des 

solut::ions innovat::rices 

D epuis sa création en 1842, la CGC 

s'est toujours fait un point d'honneur 
d'adapter ses programmes aux besoins 

et aux priorités du Canada. Elle pour

suit dans cette voie en se positionnant de manière 

à pouvoir relever les défis que pose la diffusion 
de la science dans le monde actuel de plus en 

plus complexe. À cet égard, l'adoption des quatre 

objectifs stratégiques suivants, qui visent 

clairement à combler des besoins sociaux et 
économiques du Canada, est une initiative 

capitale: 

.,.._ des connaissances géoscientifiques qui 

permettent de prendre des décisions 

judicieuses sur les plans économique, 

environnemental et social; 

.,.._ des connaissances géoscientifiques qui en

gendrent des résultats économiques bénéfiques; 

.,.._ des connaissances géoscientifiques qui 
réduisent les impacts négatifs de lexploitation 

des ressources naturelles, de l'utilisation des 

terres et du changement climatique; 

.,.._ des connaissances géoscientifiques qui 

contribuent à la sécurité personnelle et 
économique des Canadiens. 

La révolution numérique a une influence 

énorme sur tous les aspects de la vie moderne. 
Toute la communauté scientifique internationale 

travaille activement à mettre au point et à 

perfectionner des technologies et des applications 
numériques. La CGC a participé énergétiquement à 

ce mouvement d'information des sciences de la 

Terre, et y a investi des ressources considérables 

et des efforts intellectuels et créatifs. Un nouveau 
bureau fédéral de Gouvernement en ligne coor

donne et soutient les actions destinées à garantir 

la disponibilité des services en ligne de la CGC, 

dans le respect des normes gouvernementales 

d 'accessibilité et de présentation de l'information 

scientifique. Dans les pages suivantes, nous 

décrivons une gamme étendue de services et 

d'outils en ligne que la CGC met à la disposition 

de l'utilisateur. 
La CGC fait partie d'un réseau national de 

groupes de recherche qui, dans les provinces, les 

territoires et les universités, procurent au Canada 

les connaissances géoscientifiques dont il a 

besoin. La CGC a pu, grâce à ce réseau dynamique 
et tentaculaire, encourager la collaboration, le 

partenariat, le réseautage et le partage des coûts, 

qui sont de plus en plus nécessaires à la diffusion 

des données géoscientifiques aux Canadiens. 
La nouvelle initiative pancanadienne 

dans le domaine des eaux souterraines illustre 

parfaitement la manière dont la CGC applique ces 

nouvelles solutions à la résolution des nouveaux 
problèmes. Compte tenu de l'importance 

stratégique croissante des ressources en eaux 

souterraines du Canada, la CGC a décidé de créer 

un groupe de partenaires nationaux qui fixera les 

orientations de la recherche dans tout le pays. Les 
résultats obtenus seront mis en commun et livrés 

sous forme numérique. On trouvera à la page 

suivante des détails sur les programmes de colla

boration dans le domaine des eaux souterraines. 

Le site Web de la CGC est 
une mine de renseignements 

scientifiques et d'information 
pédagogique. On l'a consulté 

plus de 8 ooo ooo de fois 
cette année. 

www .nrcan.gc.ca/gsc 



Rapport .!pécial 

Eaux souterraines 
Les sciences de la Terre 
service de la gestion de 

au 
l~eau 

L.J approvisionnement en eau de plus de 

30 p. 100 des Canadiens dépend des eaux 

souterraines; celles-ci déterminent en outre 

l'état de santé de nos cours d'eau et de nos 

Vers une 
stratégie nationale 
en matière 

d'eau souterraine 
Ai<fcr Io Cim11dimJ à gtrtr 
1111r rruo1un-prtœ~ 

Canada 

écosystèmes. Les eaux souterraines sont une 

ressource renouvelable dont l'intégrité et le 
développement durable réclament une sage 

gestion. Les connaissances dans le domaine des 

eaux souterraines accusent des lacunes majeures. 

Si l'on sait que les eaux de surface du Canada 

représentent 10 p. 100 des eaux douces utilisables 

dans le monde, on ne connaît pas, par contre, la 

quantité d'eaux souterraines disponibles. Nous 
devons en apprendre davantage sur le nombre, 

la taille, les caractéristiques et la dynamique 

des principaux aquifères du Canada. 

Grâce à son expertise en cartographie 

régionale et en géologie, la CGC est bien placée 

pour faciliter l'acquisition de ces connaissances. 
Elle mène actuellement plusieurs projets régionaux 

sur les eaux souterraines, avec la participation 

importante des universités, d'autres organismes 

fédéraux et provinciaux intéressés et 

d'intervenants locaux: 

>- Le projet de la Moraine d'Oak Ridges, dans la 

région du Grand Toronto, a permis d'établir 

des méthodes d'étude des eaux souterraines 
qui peuvent s'appliquer à tous les aquifères 

du pays. À l'aide des cartes de la CGC, des 

protocoles de données et des techniques de 
terrain, le projet influe sur l'aménagement 

du territoire dans la région de la moraine. 

Plusieurs groupes municipaux ont adopté 

ces données pour évaluer leurs ressources en 

eaux souterraines et pour planifier l'utilisation 

de leurs ressources hydriques. Le projet a 

ouvert la voie à l'établissement de nouveaux 

partenariats et a été évoqué dans les 

discussions portant sur les problèmes 

des Grands Lacs. 

>- Le projet du piémont laurentien consistait 

à étudier les aquifères de la vallée du Saint

Laurent, une des sources importantes d'eaux 

souterraines pour le sud du Québec. Ce projet 

a fourni des outils de gestion de l'information 

et des cartes des nappes souterraines qui 
montrent le contexte géologique, la quantité, 

la qualité et la vulnérabilité à la contamination 

des eaux souterraines. Le projet a également 

permis de transmettre une base de données 

hydrogéologiques aux responsables de 
l'aménagement du territoire dans les munici

palités régionales du Comté de Portneuf. 

>- Par le projet de Winnipeg, on cherche à 

mieux comprendre la viabilité à long terme 
des sources d'eaux souterraines dans les 

formations aquifères de carbonate et de grès 

de la région de Winnipeg et du lac Winnipeg. 

Dans cette région, l'utilisation des eaux 
souterraines est limitée par la présence 

d'eaux salées mobiles à l'ouest, et elle est 

tributaire, pour son renouvellement, des 

apports d'eau provenant essentiellement de 

la Moraine de Sandilands. Les connaissances 
acquises faciliteront l'utilisation des eaux 

souterraines dans le contexte du développe

ment durable et la gestion de la ressource de 
part et d'autre de la frontière internationale 

et dans les collectivités autochtones locales. 

>- Le projet des aquifères fracturés des 

basses-terres du Saint-Laurent comprend 

la cartographie à grande échelle des eaux 

souterraines de quatre municipalités situées 
au nord de Montréal. li permettra d 'établir 



des protocoles concernant la cartographie 
régionale des massifs rocheux fracturés, 
d'évaluer les ressources en eaux souterraines, 
de quantifier les prélèvements admissibles et 
d'acquérir les connaissances qui faciliteront 
l'aménagement du territoire et la protection 
des eaux souterraines. 

>- L'initiative des eaux souterraines des 
Maritimes permettra de mieux comprendre la 
dynamique des écoulements des eaux souter
raines dans cinq aquifères importants de l'est 
du Nouveau-Brunswick, de l'Île-du-Prince
Édouard et du nord-ouest de la Nouvelle

Écosse. Le projet fournira des données de 
référence pour l'évaluation régionale des 
ressources en eaux souterraines, qui 
faciliteront la gestion et la protection de 
ces ressources. On y abordera également les 
problèmes importants soulevés par les intru
sions d'eaux salées et l'impact du changement 
climatique sur les eaux souterraines. 

>- L'initiative des eaux souterraines des Prairies 
est un projet conjoint de la CGC et de dix 
autres organismes; il est né du besoin urgent 
de s'attaquer aux problèmes de durabilité des 
sols et des eaux dans les grandes terres agri
coles des Prairies. Ce travail améliorera nos 
connaissances régionales sur les approvision
nements critiques en eaux souterraines dans 
les Prairies, y compris les impacts potentiels 
du changement climatique, et il nous fournira 
les données requises pour gérer et protéger 
nos ressources en eaux souterraines. 

Pour de plus amples informations, communiquer 

avec Alfonso Rivera, Hydrogéologiste en chef 

de la CGC, au (418) 654-2688, ou par courriel, 

à l'adresse suivante : arivera@nrcan.gc.ca. 

Programmed concertéd nationaux 
dur Led eaux douterrained 

En partenariat avec des organismes municipaux, 

provinciaux et fédéraux, les universités et l'industrie, 

la CGC s'engage à mettre sur pied un important 

programme national des eaux souterraines. 

Les consultations qu'elle a entreprises avec ces 

partenaires sont bien avancées . Les ateliers et les 

séances de planification qu'elle organise visent à 
défmir une vision stratégique nationale et à fixer 

un plan d'action en vue d'acquérir les connaissances 

géoscientifiques qui faciliteront la gestion des 

eaux souterraines. 

J;atelier national sur les eaux souteffaines, qui 

s'est tenu en juin 2000 à Québec, a permis de faire 

des progrès considérables dans ce domaine. Les 

participants ont déterminé les principales questions 

soulevées par la gestion des eaux souterraines dans 

l'ensemble du Canada et ont examiné les différents 

moyens d'y répondre. La signature d'une entente 

sur les ressources en eaux souterraines avec 

Environnement Canada constitue une autre étape 

importante; en vertu de cette entente, l'Institut 

national de recherche sur les eaux et la CGC 

collaboreront aux travaux de recherche présentant 

un intérêt commun. 

Un com ité spécial réunissant des représentants de diverses organisations de tout le 

Canada coordonne l'établissement d'un cadre national de collaboration pour l'étude 

des eaux souterraines. Première rangée à parti r de la gauche : Al Kohut. ministère de 

la Protection de l'eau. de la terre et de l'air de la Co lombie-Britannique; Da rryl Pupek. 

ministère de !'Environnement et des Admin istrations loca les du Nouveau-Brunswick.; 

Nolan Shaheen, ministère de l'Eau de la Saskatchewan; Maurice Lewis, Association 

canad ienne des eaux souterraines. Seconde rangée: Allan Crowe, Environnement 

Canada; Alfonso Rivera, CGC; Cam Baker, Commission géologique de !'Ontario. 



Une riche base de connaissances 
géoscientifiques à l'échelle 
nationale, qui couvre la masse 
continentale et les domaines 
extracôtiers du Canada, fournit 
un cadre à l'exploration minérale 
et pétrolière, à la gestion des 
ressources en eaux souterraines, à 

la prise de décisions sur l'utilisation 
des terres et à de nombreuses 
autres applications. Elle permet 
également de mieux comprendre 
les processus à l'origine des 
risques naturels, en particulier 
les glissements de terrain, les 
tremblements de terre et les 
effets du changement climatique, 
et de mieux s'y préparer. 

Fin du programme de l'îl.e d'Elle.Jmere 

Les lrava ux sur le terrain dan s le nord-est de l'île 

d'Ellesmere se so nt achevés avec succès en 2000; 

il s o nt été réali sés en collaboratio n avec le BGR 

(commiss ion géologique a llemande) q ui a in vesti 

400 000 $ dans le projet au cou rs des troi s 

dernières an nées. Les partenaires du projet se so nt 

réunis en Al le magne, au printemps 2001 , en vue de 

planifier dans le détail les publications. Le projet a 

déjà stimulé d'importantes applications: la décou 

ve rte d'une minéralisation de plom b-zin c a donné 

naissance à deux programmes de prospection dans 

l'i ndustri e, et les nouvelles données recuei lli es su r 

le mou ve ment re latif d u Groen land pa r rappo rt à 

l'île d 'E lles mere seront probablement a pp liq uées à 

la recherc he des ressources en hy drocarbures du 

bassin Ka ne. 

GE OIDE : Projet du mont Moo.Je 

D a ns le cad re de ce projet trienna l, o n a poursu ivi 

les t ravaux e ntrepris en colla boration avec une 

équ ipe de c hercheurs u ni versita ires pour mettre 

a u point d es méthod es d ' intégrat ion des données 

n um ériqu es 3D e n vue d'évaluer les ressou rces . 

Les travaux effectués en collaboratio n avec Husky 

Oil, Shell Canada, Talisman Energy et le Centre 

canad ien de té lédétection ont permis d 'élabo re r des 

méthodes d 'in tégration des données géo logiq ues, 

photogrammétr·iques et de télédétection aux fin s 

de l'évaluation des ressources dans les zo nes d e 

chevauchement e t de pl isse ment de l'avant-pays. 

On a c hois i le mont Moose, s itué à l'ouest de 

Calgary dans l'avant-pays d e la Cord ill è re 

canad ie nn e, co mm e laborato ire nature l pour 

l'ex pé rime ntat ion de la m éthod e. Le proje t es t 

fin a ncé par GEOIDE, le résea u national de centres 

d'exce ll ence en géomatique (La gtQmatique pour 

des intervention s et des déc is ions ~clairées) . 

Levé.J aéromag nétique.J 

La CGC, a idée de l'i ndustrie canadi enn e de 

l'exploration, recuei lle des données aéromagnétiq ues 

à hau te résolution à l'éche lle régionale dan s de 

nombre uses régions du Canada. Les participants 

à ces levés bénéficie nt d e donn ées de ha ute qualité 

obte nu s à frais partagés e t de l'expertise de 

l'équipe des levés aéromagnétiques de la CGC, qui 

a contribu é à étab li r des normes de l'industrie d a ns 

le domaine de l'acq uisition des données de ce type. 

Les levés récents effectués dans le corridor de la 

va ll ée du Mackenzie et dans le nord de !'Ontario 

stimu le nt la prospection d es hydrocarbures et des 

minéra ux, to ut en co ntribuant à la création d'une 

industrie ca nadi e nn e des levés géo phys iques 

aé rie ns de prem ier ordre. 



Ba.MÙt .1e'lJùnentaire de l'Oue.Jt 
du Canada 

En sep tembre 2 000, des représe ntants de la 

CGC et d es co mmi ss io ns géologiques d es quatre 

prov in ces d e l'Ouest ont formé le Comité du Bassin 

séd im e ntaire d e l'Ouest du Canada, qui comprend 

égale me nt des représe ntants de l'industrie e t d e 

!'Offi ce na ti o nal de l'é ne rgie. Ce co mité est c ha rgé 

de partager l'information concerna nt les projets 

e n co urs, d e déterminer les priorités des Futurs 

tra va ux et collaborations, et d'encourager le pa1·te

nari a t· dan s les proje ts d e rec herc he . Le comité , 

co mpléme nta ire des comités gou ve rn e me nta ux 

b ilaté raux actue ls, é laborera des programmes 

conce rtés basés s ur les Frontières des prov in ces 

géo logiqu es . li se ré unira annue ll e me nt e n vue 

d'examiner les priorités e t de Favorise r la coopératio n. 

Dans une publication de la Société 

des géophysiciens d'exploration, 

on peut lire que les levés du gou

vernement canadien figurent parmi 

les cartes magnétiques de la 

plus haute qualité publiées 

dans le monde. 

Le.1 champignon.! Jo.1.1ile.1 : 
un outil d'exploration 

Une é tud e d es c ha mpignon s foss il es du mond e, 

parrainée par l'industri e, a d ébouc hé sur un e 

publication re marquabl e : Sy11op,11~1 o///mgal ,1poreJ, 
111yceùa ai11J.fr11ct<fÏcatùm,1 . L'importa nce co nsidé rable 

d e ces c ha mpig no ns rés ide clans le cadre biostrati

graph iqu e qu'il s fourn isse nt, qui nou s inform e sur 

! 'âge géo log ique d es formati o ns roche uses, nou s 

perme t d'établir des corré lat ion s e t nou s re nseig ne 

s ur les mili e ux d e dépôt des roches sédimentaires 

dan s lesque ls il s se re nco ntre nt. Le ur abondance 

clans les mili e ux d e ltaïques e t es tua1·ien s, où l'o n 

re ncontre pe u d'autres foss il es, intrigue l'in dustrie 

pétro liè re gui en a, la pre mi ère, acq ui s l'expe rti se. 

Certaines formes ca ractéris tiqu es de fossiles, dont 

des 1·e p1·ése nta nts vivants ex istent e ncore clans les 

milieux tropi ca ux ou s ubtropi ca ux, se re trou ve nt 

cla ns les roches te rti a ires d e la me r d e Bea ufort. Le 

nouveau li v re , qu'on peut se procurer aup rès de 

l'A merica n Association of Stratig raphi e P a ly no logy, 

présente un e a na lyse des ouvrages sur le s uj et e t 

des d escription s détaillées d e plu s de 1 000 espèces. 

li co ns titu era un o uv rage d e ré Fé re nce u t il e lors d e 

la prospection clans la mer de Beaufo1·t. 

L' éttÛJe dur l'île de Baffin 
dtimule t exploration 

La CGC et le Bureau géoscientifique 

Canada-Nunavut ont achevé avec succès la 

première année de leur étude conjointe sur la 

partie centrale de l'île de Baffin. Cette étude 

répond à un besoin prioritaire du gouverne

ment du Nunavut, qui cherche à obtenir des 

renseignements géoscientifiques sur le sub

stratum rocheux du Nunavut afin de mieux 

planifier l'utilisation des terres, de favoriser 

le développement économique et d'évaluer 

les ressources. À la suite de la diffusion 

des résultats de l'étude et des versions 

préliminaires de quatre cartes géologiques 

du substratum, trois sociétés (BHP, Cominco 

et Falconbridge) ont déboursé quelque 

250 000 $pour obtenir 36 permis d'exploration. 

Le campement éri gé pour le projet du centre de l'île de Ba ffin a accueilli j usqu'à 

25 géologues, géophysiciens et étudiants universita ires de toutes les régions du Canada, 

ains i que du personnel de soutien. 



En juin 2000, le gouvernement du Canada a 
lancé l'initiative géoscientifique ciblée (IGC), 
projet triennal de 15 millions de dollars 
destiné à fournir des cartes et des données 
géologiques nouvelles sur les régions peu 
explorées mais dotées d'un fort potentiel 
minéral. Ce projet est dirigé par la CGC, 
au nom de Ressources naturelles Canada. 

L'objectiF princ ipal de l'!GC est de réa liser le 

potentie l économ ique et socia l des ressources 

nature ll es, en a ug mentant l'a mpleur et l'efficacité 

des activ ités d'exploration min é ra le dans le secteur 

privé, de manière à sti muler la mise e n va leur 

des miné raux. En parti c uli er, l' IGC é tab lira un e 

in frastructure géoscientifiq ue de pointe pa r 

l'amé li oratio n qual itative et quantitative de 

l' informai-i on géoscientifiq ue disponible et par 

la promotion de sa d iffu sion rapide sur Inte rn et. 

Les 23 projets de l'IGC en cours a u Canada 

englobent des activités telles que l'ide ntifi catio n d es 

formations rocheu ses présentant un fort potentie l 

en g iseme nts de diamant et d 'or, la c réation de 

modèl es géologiques innova teurs d es tinés à 

soutenir et à s timu ler l'ex ploration min é ra le, 

et l'in formatisation des données géologiq ues. 

La co ntribu tion d u gouvernement d u Canada 

à ces projets entraîne des in vestisse ments provenant 

du secte u r privé et d 'au t res organi smes Fédéraux, 

prov incia ux et ter ri toriaux, qui collaboren t à la 

conception et à l'exécution des projets. li en résul te 

un e a ugme ntation des activités géoscie ntifiqu es de 

l'ord re de quelque 40 millions de dollars réparti s 

sur tro is a ns. Les projets de l'IGC oFfrent égale ment 

des po ibili tés de formation intéressantes à un 

grand nombre d'étudiants. 

L'IGC a décle nché un éventa il très inté ressant 

de nouvea ux projets. Voici les fa its saill ants des 

activ ités de la première an née : 

L e.:1 étudu dtt Progranune d 'exploration 
g éocbùnique préliminaire (PEGP) 

La CGC et la co mm ission géologique de la 

Colombie-Brita nnique ont effectu é un levé P EG P 

standard ( édiments de ruisseamc et échantillonnage 

de l'eau) porta nt sur u ne région d e 12 000 km2 du 

no rd-o uest de la Colombie-Britannique. C'est le 

premier de trois levés qui seront effectués dans 

des régio ns à potentiel min é ra l con nu en vue de 

su sciter et de cibler des travaux d 'exp loratio n 

m iné rale . Avec la coll aboration de la com mission 

géologiq ue de !'Albe rta, la CGC a e ffectu é un e 

étude d'orientation dans des régions du nord-est de 

!'Alberta qu i contiennent des c hemin ées de kimber

lite. Les échantillons prélevés (p. ex. till, écorce, 

aig uill es et brindi lles d'arbres, sol et humus) seront 

analysés dans le but de déterm iner les matériau x à 

recueill ir e n 2002 dans le cadre d 'un levé de p lus 

grande e nve rgure. Avec la collabora tion d u min istère 

des Resso urces natu re ll es et de !'Énergie du 

Nouveau-Brunswic k, la CGC a réalisé un levé 

standard sur plus de 2 100 km2, dans les région s de 

Hayesville e t de Coldstream, que le gouvernement 

du Nouvea u-Brunswic k et !'Association des 

prospecteurs et des entrepreneurs du o uveau

Brunswic k o nt désignées comme des zones 

d'exploration minéra le prio ri ta ires. 

Le.:1 ricbe.:1 re.:1.:1ource.:1 du N tuiavut 

La ce in t ure de roc hes vertes de la bai e Commi ttee 

occupe la pa rti e centrale d'un e régio n mal co nnu e 

qui s'éte nd du lac Baker jusqu'à l'île de Baffin 

septe ntr ionale. Des études géologiques 1·écentes 

et des activités d'explo ration ont m is en évidence 

l'importance de l'or associé à la formation de fer 

déformée du g isement de Meadowbank, a u sud-ouest, 

et à la ce in ture de roches vertes peu explorée de la 

baie Committee, dans le centre du Nunavut. Pour 

faire notable ment prog resser l'effort d'exp loration 

dans cett e régio n, o n procéd e ra à des levés 

aéromagnétiques intégrés et à la ca r tog1·aphi e du 

substratum rocheux et des formations su perfic ie lles 

d'un seg ment de la ceinture long de 300 km. 



La pro.Jpection du diamant dan.J 
le nord du Ouébec 

Ce projet de ca rtographie géosc ie ntifiq ue intégré 

complète l 'initi a ti ve du G rand Nord du mini stère 

des Ressources na ture lles du Qué bec, qui vise à 

e nco urage r l'ex pl o ra ti o n min é ra le cla ns le no rd 

du Qué bec. L'e ngo uem e nt ma nifes té récemm e nt 

pou r la p rospecti o n du dia ma nt cla ns cette régio n 

so ulig ne le besoin de 1·econstituer la dyna miqu e 

g lacia ire régiona le et de déte rmin e r les configura 

ti o ns de di spe rs io n assoc iées cl a ns les sédim ents 

g lacia ires. Pe nd a nt la pre mi è re a nn ée du proj et, 

o n a acqui s de no uve ll es co nn a issa nces sur la 

dy na miq ue g lac ia ire, e t des é tu des p1·é limi na ires 

de la géochimi e e t des indi cateurs de d ia ma nt o nt 

pe rmi s cl 'e fTectu e r un e pre mi è re évalua tio n du 

pote nti e l de la régio n . 

Région de !'Abitibi (_Ouébec) 

Le ca mp mini e r de D oyo n- Bo usqu et-LaRo ncl e, 

de ux iè me produ cteu r d 'or e n impo rta nce a u 

Q ué bec, est le s ite d'un proje t multidi sciplin a ire 

a uque l pa rti c ipe nt le mini stè re des Ressources 

na ture lles d u Q ué bec , le secte u r pri vé (Camb io r, 

Ag nico- Eagle, Ba rri c k), le Roya l Onta ri o Muse um 

e t des uni ve rs ités (I N RS e t l'U QAC) . Les trava ux 

e ffectu és pe nd a nt la pre mi ère ann ée du projet o nt 

pe rmi s de mi e ux dé finir les princ ipa ux para mè tres 

géologiq ues de la ge nèse, de la di stribu t io n e t de 

la na ture des d iffé rents types de min é rali satio ns 

p rése nts clans le camp mini e r. Ce tte in fo rm a ti o n es t 

esse nti e ll e à la co ncepti o n des modè les géolog iqu es 

des gisements de sulfures mass ils d'o rig ine volca niq ue 

ri c hes e n o r e t à la mi se a u po in t de no uveaux 

o u til s d'explorati o n v isa nt à a ug me nte r les 

c ha nces de succès . 

Camp minier de Flin Fum 

Avec la collaborat io n des commi ssio ns géolog iq ues 

du M a nitoba et de la Saskatc hewa n, de la 

Compagni e Mini è re e t M é ta llurg iqu e de la Ba ie 

d 'Hudson Ltée et cl 'Aur R esources, la CGC a 

e ntre p r is des é tudes sur les g ise me n ts de sul fures 

mass ifs assoc iés à des roches vo lca niqu es. U ne 

é tude des systè mes hy drothe rm a ux régiona ux e n 

ta nt qu e g uide d 'exploratio n a dé buté pa r la coll ec te 

d e do nn ées sur l'a lté ra ti o n à l'éche lle d es gi seme nts 

et à l 'éc he ll e régio na le . On a co mm e ncé un e 

ana lyse 3 D du bass in , q ui co nti e nt les impo rta nts 

g ise m e nts Ca llin a n, Tripl e 7 e t J\l\ a in Min e, a in s i 

q ue d es t rava ux d e cartog ra phi e à trave rs la 

fro nti è re e ntre le M a nitoba et la Saskatchewa n. La 

réa li satio n du projet permettra de mieux comprendre 

les co nt rô les à g ra nd e éc he ll e d e la ge nèse des 

g ise me nts de sulfures mass if's d'o rig in e vo lca niqu e 

cl a ns la région de Flin Flon e t d 'a mé liore r les 

mé thodes d 'ex pl o ra ti o n e n profo nd e u r cl a ns 

ce ca mp minier e n produ ctio n. 

n géologique entre le 
raoor et le Ouébec 

~ 

De ce projet de partenariat entre les commissions 

géologiques et les universités du Québec et 

de Terre-Neuve sortira le premier transect 

tectonique complet de l'est de la Province de 

GrenvilJe orientale. L'étude fournira le chaînon 

manquant entre la géologie du Labrador et celle 

de l'est du Québec, tout en apportant de nouvelles 

données géoscientifiques et en accroissant la 

base de connaissances grâce à de nouvelles cartes 

géologiques, à des études thématiques, à des 

données géochronologiques et à des outils 

cartographiques plus efficaces. Le but est de 

renouveler les connaissances actuelles sur le 

cadre géologique de la Province de Gi-enville 

orientale et de fournir des modèles géologiques 

innovateurs, axés sur les processus, propres à 

soutenir et à stimuler l'exploration minérale. 

L'année dernière, pour la première fois, les 

chercheurs ont reconnu des unités potentiellement 

d'origine volcanique qui sont de bon augure pour 

la prospection minérale, mais d'autres travaux 

s'avèrent nécessaires pour relier leur origine 

au contexte régional. 

Léopold Nadeau, scient ifique à la CGC, se li vre à des études sur le terra in en Basse-Côte-Nord, 

au Québec. 



Science et technologie de 
l'exploration (EXTECH) 

____ ,. 

Le programme EXTECH vise à mettre au point 

de nouvelles méthodes d'exploration minérale au 

Canada et à stimuler l'e~i>loration dans des camps 

miniers établis. 

>- EXTECH III, à Yellowknife, est un projet 

multidisciplinaire qui vise à mettre au point 

un modèle amélioré de prospection de l'or et à 

résoudre l'important problème économique que 

pose l'épuisement des réserves de métaux dans le 

camp minier de Yellowknife. Le soutien de l'IGC 

a permis d'accélérer la publication des compilations 

de données numériques SIG 2D et 3D et de 

procéder à la création d'un modèle 3D des mines 

d'or Con et Giant conjointement avec des études 

géologiques et métallogéniques souterraines et 

régionales. Grâce à ce soutien, on a pu poursuivre 

une étude de prospection glacio-sédimentaire et 

biogéochimique à l'échelle régionale d'après les 

anomalies dans les comptes de g-rains d'or et les 

minéram' indicateurs de diamant dans le till, et on a 

pu établir les niveaux de réféœnce et la distribution 

de l'arsenic et des métaux communs dans la 

région de Yellowknife. Le projet EXTECH III 

a également financé la poursuite de l'étude 

gîtologique et structurale de la propriété de 

la mine Crestaurum. 

>- Le projet EXTECH IV doit permettre d'étendre 

la base de connaissances à quatre dimensions 

du bassin de !'Athabasca, dans le nord de la 

Saskatchewan. Afin de poursuivre et d'améliorer 

la mise en valeur écologique de ce camp minier 

productif, on mettra au point de nouvelles mé

thodes d'exploration des gites d'uranium profonds. 

Le financement de l'IGC englobe tous les aspects 

du programme, notamment les études géo

physiques et géologiques multiparamétriques, 

l'analyse des hydrocarbures, l'étude du socle et 

les études structurales et stratigraphiques, qui 

permettront toutes de mieux comprendre les 

processus de minéralisation dans cette région 

riche en uraniu01. 

Région de Sudbury 

La pre mi è re étud e importa nte de la CGC sur les 

ri c hes g ise ments d e ni c ke l, de c ui v re et d'é lé ments 

du gro upe platine dan s le bassin de Sudbury a 

débuté pa r des étud es sur les corps min é rali sés 

de s ulf'ures e t sur leurs roches hô tes . On a p ré levé 

des s uites de sulfures e t de roc hes hôtes e n vue de 

le ur ana lyse pétrog raphiqu e et géoc himique; on a 

éga le me n t entrepris l'é tud e des é lé me nts volat il s 

du Complexe ig né de Sudbu1y et la c réation d 'une 

base de données sur les ouv rages pa ru à ce s uj et 

et prove nant d e diffé re ntes sources . L'Unive rsité 

La ure ntie nn e, INCO, Fa lconbridge et la commissio n 

géologique de !'Ontario ont collaboré à ces études. 

Atlin (Colombie-Britannique) 

Ce proj e t a é té co nç u pou1- permettre de mi e ux 

co nn aître le pote ntie l min é ral e t l'évolution 

géolog iqu e de la pa rti e nord du terrane d e Cac he 

C ree k. Pour atte indre les objectifs du projet, on 

procède à l'acqui siti o n et à l'intégration de nouve lles 

donn ées géop hysiques et géo logiqu es. Les donn ées 

aéromagnétiqu es à ha ute résolution, rec ue illi es 

pendant la premiè re année de ce proj et triennal, 

seront diffusées e n octobre 2001. On a éga le me nt 

entrep ri s la ca rtographi e géo logiqu e sys té mati qu e 

du te rra ne pour établir sa stratigraphie e t on a 

procédé à des études c ibl ées sur les unités qui ont 

de fortes c hances de co nte nir des gisements d e 

sulfures massifs d'origin e volca niqu e . On é tudi e le 

potentiel e n or de ce rtain es suites intrus ives à la 

lumi è re d es anomali es re levées réce mm ent dan s la 

géoc himie des sédim e nts de rui ssea ux. Le projet est 

exécuté conjointe me nt par la CGC e t la commissio n 

géo logiqu e de la Colombie-Brita nniqu e, avec l'aide 

de géoscie ntifiqu es de plusieu rs unive rsités . 

Bell.a Cool.a (Colombie-Britannique) 

Ce proj e t tri e nnal a pour but de cartographi e r un e 

zone pe u explorée prése n tant un fort pote ntiel e n 

mé ta ux commun s associés à des roc hes vo lca niqu es 

dan s l 'es t de la région cartog raphiqu e de Bella 

Coola . Pour prépa1-e r la première ca mpagn e sur le 

te rra in e n 2001, on a ajouté aux données de 1994 

de la co mmi ssion géo logique de la Colombie

Brit·ann iqu e sur le potentiel minéral , des tableau x 

de don nées sur les gîtes min é rau x e t les indi ces 

de miné ra li sa tion , a in si qu e d es donn ées sur les 

s ites de fossi les. La base de donn ées d es âges 

radiom é triqu es est presqu e te rminée, et on a 

comm e ncé à num é1-ise r d es donn ées d e s ta t·io ns 

loca les d e la CGC antér ie ures à 1965. On prévoit 

éga le ment e ffectu e r un levé PEGP d e la régio n. 



p our de grandes portions de la région 

éloignée du lac Phelps, dans le nord-est 

de la Saskatchewan, la qualité de la 
cartographie laisse à désirer, et l'étude 

du potentiel minéral est pratiquement inexistante. 

Les levés géochimiques des sédiments lacustres 

effectués dans la région ont révélé plusieurs 
anomalies qui pourraient indiquer la présence 

de venues disséminées d'or, de métaux communs, 

d'éléments des terres rares et d'uranium. 
Les levés à rayons gamma, magnétiques ou 

TBF (myriamétriques) aériens qui ont été effectués 

ailleurs au Canada sur des unités géologiques et 

des gîtes semblables ont permis d'améliorer les 
cartes géologiques et les modèles d'exploration 

minérale. La distribution des éléments radioactifs 

(potassium, uranium et thorium) peut aider à 

délimiter des unités exposées enrichies d'éléments 
des terres rares, les zones d'altération potassique 

associées aux gîtes d'or et de métaux communs 

et les venues d'uranium non découvertes. Les 

résultats de ces levés seront intégrés à la nouvelle 

Étude de Cfül 

Les levés aériens au 
secours de l~explorat:ion 

cartographie géologique de la région dans le but 

de faire mieux connaître son contexte géologique 
et son potentiel minéral. 

La région d'Uranium City contient de nombreux 

gîtes non étudiés de métaux communs et d'or, et 

les sédiments lacustres présentent des anomalies 
en éléments des terres rares, en argent et en 

molybdène. La région recèle plusieurs gîtes 

d'uranium qui ont été exploités par le passé et 
plusieurs douzaines d'indices d'uranium importants. 

Les gîtes de ce type, leurs roches hôtes et les 

altérations qui les accompagnent se manifestent 

par une distribution ou des anomalies faciles à 
reconnaître dans les levés gamma, magnétiques ou 

TBV aériens. Des levés détaillés semblables effectués 

ailleurs au Canada ont permis d'améliorer les 

cartes géologiques et les modèles d'exploration 
minérale de ces régions. 

Ces levés font partie de l'Initiative géoscien

tifique ciblée du gouvernement du Canada, réa

lisée en partenariat avec le ministère de l'Énergie 

et des Mines et le ministère des Affaires du Nord 
de la Saskatchewan. 
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Charlie Murphy, un étudiant 

que la CGC a embauché pour 

l'été au lac Bonokoski, vérifie 

sur le terrain de nouvelles 

données recuei llies dans 

le cadre d'un levé aérien 

financé par l' initiative 

géoscientifique cib lée dans le 

nord-est de la Saskatchewan. 
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Province de.J E.Jclavu 
(Territoire.J dl.l Nord-01.Le.Jt) 

La prospection du diamant se pours uit acti ve me nt 

dan s la région du lac W a lm s ley, a u no rd-es t de 

Yell owknife, dont le pote nti e l e n gîtes a urifè res 

et en méta ux co mmun s es t mo in s connu. Par ce 

proj et, on tente de mi e ux con naître cette rég ion 

sur laqu e ll e il existe pe u d e doc um e nta ti o n et de 

fac ilite r l'ex pl o ration min é ra le de l'e ndroit e n pro

du isant de nou vel les ca rtes géo log iqu es. On u tili se 

des mé thod es radiom é triqu es e t géophysiqu es 

pour é ta blir les cartes des domain es d'âges et d e la 

s tru cture li thos phé rique du s ud-es t de la Provin ce 

des Esclaves; e ll es pe rm ettro nt d e constitue r d es 

modèl es tectoniques du c raton d es Escl aves, d 'o ù 

on poun-a tire r des modè les d e pros pection du 

diam a nt. Les travaux e ffectu és pendant la pre mi ère 

année ont pe rmi s d'établir d'importantes re la tions 

géo log iques sur le te rra in , do nt on a pu dégage r 

un cadre géochronologiqu e . 

Région de la rivière Stewart et dl.l lac 
Finlay.Jon (Territoire dl.l YLlkon) 

Le souti e n finan cier de l' JGC a pe rmi s d 'e ffectu e r, 

dan s le cad1·e du Proj et de l 'an c ie nn e ma rge du 

Pacifi qu e du CARTNAT, un le vé géophysiqu e 

multiparamétriqu e, en plu s des travaux de ca rtog ra 

phi e du subs tra tum et d es formati o ns supe rfi c ie ll es 

de la région de la ri viè re Stewart prévus à l'origine . 

Dans la régio n du lac Finlayson , la CGC a pu étendre 

la supe rfici e ca rtograp hi ée e t ac hever le levé 

géoc himiqu e du till e t des sédim e nts de rui sseaux . 

On a recue illi , à bord d'un hé licoptè re équipé de 

capteurs multipl es, quelqu e 12 8 00 kilom ètres 

lin éa i1-es de do nnées géophysiques qui permettront 

de d éte rmin e r les cibl es de l'ex ploration miné ra le . 

La cartog raph ie du s ubstra tum a révé lé un e stra ti

g ra phi e cohéi-ente, jusqu e là ig norée, s usce ptib le 

d e conte nir des métaux communs e t des gîtes de 

sul fures mass ifs d'o ri g in e vo lca niqu e . Les trava ux 

d e cartogra phi e de la géo log ie s uperfi cie lle ont été 

co ncentrés sur le volca ni sme plé istocè ne, le contexte 

régional des p lace rs aurifè res e t l'utilisation d e la 

lith olog ie d es g ravie rs de rui ssea ux po ur découvrir 

des intrusion s assoc iées à l'o r da ns les e ndro it s 

où le substra tum roc he ux a ffl eure peu. 

Vou s trou ve rez sur le s ite s ui va nt la li s te 

co mpl ète des p roje ts réa li sés da ns le cadre 

de l'JGC: www.nrcan.gc.ca/gsc/tgi_ f.html. 

··----
Produi& du Pr_11fet de l7ancienne 
marge du Pacifique 
Après deux années de consultations avec les partenaires 

et les clients potentiels, ce projet produit un programme 

géoscientifique important et ciblé concernant une 

ceinture de roches riches en minéraux qui s'étend de 

l'État de Washington à l'Alaska. L'équipe de recherche 

comprend des représentan t s de la CGC, du 

Programme géologique du Yukon et de la commission 

géologique de la Colombie-Britannique, qui bénéficient 

de la participation de plusieurs organismes américains 

et de cinq universités, ainsi que de l'appui de deux 

compagnies d 1eJ1..rploration. Les produits sont impres

sionnants : 47 publications et 26 cartes jusqu'à présent. 

De plus, 25 participants au projet sont allés sur le 

terrain durant quatre jours en vue d'examiner une 

ceinture de roches mal connue située à la frontière 

Yukon-Alaska, qui présente un fort potentiel en or 

et en métaux communs. Cette excursion a été très 

fructueuse. Lors d'une séance d'étude à laquelle 

assistaient 80 géoscientifiques, l'équipe CARTNAT 

a reçu de précieux renseignements sur les produits 

(échelle, format, combinaison d'ensembles de données) 

dont l'industrie a besoin. 

Rob Stevens (a droi te) et Bob Thompson, qui parti cipent à la ca mpagne annuell e de travaux 

sur le terra in dans le cadre du Projet de l'ancienne marge du Pacifique du CARTNAT, non 

loin de la limi te or ienta le du terrane de Yukon-Tanana, clans la région de Swi ft Ri ver, 

Terr itoi re du Yukon. 
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CARTNAT Des part::enariat::s 
aux bienf"ait::s considérables 

L e CARTNAT, programme national de 

cartographie géoscientifique, vise à 

améliorer en qualité et en quantité 
la cartographie géoscientifique du 

Canada, en lançant des projets qui réunissent 

des équipes de chercheurs des provinces et des 

territoires, des universités, de l'industrie et de la 
CGC. Il représente jusqu'à maintenant une réussite 

remarquable sur tous les plans : résultats 

scientifiques, innovation, incidences sur l'industrie 

canadienne et formation et perfectionnement des 
scientifiques canadiens. Les bienfaits de ces projets 

sur le plan économique sont considérables. 

Le CARTNAT contribue à 
la découverte d'or au Nunavut 

Parmi les réalisations du Projet de la Province de 

Churchill occidentale du CARTNAT, on a constitué 

une base de connaissances géoscientifiques 
exhaustives ayant trait à la région qui englobe 

le gîte aurifère Meadowbank de la Cumberland 

Resources, situé au nord du lac Baker. La 

Cumberland Resources a reconnu la contribution 

de la CGC à l'acquisition de 30 ooo hectares 
supplémentaires de terrain qui s'étendent jusqu'à 

20 km au-delà du gîte Meadowbank connu 
(qui, selon les évaluations, contiendrait 2, 1 millions 

d'onces d'or). La Cumberland Resources a annoncé 

que, selon les résultats des forages effectués 
en 2000 dans le nouveau terrain, le prospect 

aurifère Vault avait acquis le statut de gîte 

aurifère. La zone aurifère a été suivie jusqu'à 

uo m de profondeur et pourrait encore s'étendre 

dans toutes les directions depuis la surface. 
La nouvelle découverte a de fortes chances 

d'améliorer la rentabilité du projet de 

Meadowbank. La Cumberland Resources 

espère que la poursuite de l'exploration permettra 

non seulement d'étendre le gisement Vault, 

mais aussi de découvrir d'autres gisements. 

Incidences sur 1' exploration 
pétrolière et gazière 

En 2000, on a achevé la cartographie de la partie 
nord-est de la Colombie-Britannique (régions 

de Liard et de Trutch) dans le cadre du Projet 

de l'avant-pays central du CARTNAT, avec la 

collaboration des commissions géologiques de la 

Colombie-Britannique, du Territoire du Yukon et 
des Territoires du Nord-Ouest, de six universités 

et de l'industrie (Gulf, Crestar, Nexen, Petro-Canada, 

Purcell et Talisman). La documentation provenant 

de ces entreprises et d'autres compagnies 

pétrolières qui exercent des activités dans la 
région de Trutch indiquent que le projet de la CGC 

a permis d'économiser plus de 500 ooo $, de mieux 

cibler l'exploration et de susciter des promesses 
d'investissement d'au moins too ooo ooo $ 

(exploration géophysique et forages). Les activités 

se concentrent maintenant sur la région de 
Fort Liard, dans le sud-ouest des Territoires du 

Nord-Ouest, contiguë aux sites des découvertes 

de gisements de gaz de classe mondiale qui ont 

soulevé un intérêt considérable dans l'industrie. 

Projet de l'avant-pays appalachien et 
de la Plate-forme du Saint-Laurent 

Ce projet de collaboration vise à élaborer de 
nouveaux modèles à l'appui de l'exploration 

pétrolière, gazière et minérale dans l'ancienne 

marge continentale de l'est de l'Amérique du 

Nord. En se concentrant sur cinq transects 

géologiques régionaux, on a amélioré les cadres 
stratigraphiques et structuraux, ce qui facilitera 

la tâche des organisations publiques et privées qui 

s'intéressent à l'exploration de la région. L'année 

passée, les commissions géologiques du Nouveau
Brunswick, du Québec et de Terre-Neuve ont 

également accompli d'importants progrès en 

cartographie, et les études thématiques ont permis 

d'établir des corrélations interprovinciales. 

L'équipe de partenaires, comprenant plus de 

40 scientifiques, a contribué à la production et à 

la diffusion des connaissances par le truchement 
de la nouvelle bibliothèque virtuelle du Géo-Atlas 

du Saint-Laurent. www.cgq-qgc.ca/gasl 



Les industries de l'exploration 
minérale et de l'exploitation 
minière sont des piliers de 
l'économie canadienne; elles 
apportent une contribution 
essentielle à la balance du com
merce international, à la création 
d'emplois et au développement 
des collectivités. Les recherches 
de la CGC sur les ressources 
minérales, par les innovations 
géoscientifiques qu'elles génèrent 
et la lumière qu'elles jettent sur 
ce domaine, aident l'industrie de 
l'exploration minérale à découvrir 
les réserves dont le Canada a 
absolument besoin pour demeurer 
un des premiers fournisseurs de 
minéraux et de métaux du monde. 
En outre, ces recherches offrent 
au gouvernement canadien l' infor
mation géoscientifique qui lui est 
nécessaire pour formuler des 
politiques sur les aspects de 
l'exploitation des ressources 
minérales qui relèvent de sa 
compétence et pour promouvoir 
les capacités technologiques de 
l'industrie canadienne des 
services d'exploration. 

Nou11elle «carte routière» pour la recherche 
nationale dur lu gîtu mùzéraux 

Le personnel de la CGC, de l'Université de 

!'Al berta et de la TECK Corporation a o rgan isé 

une conférence de !'Association géologiq ue 

d u Canada su r les futures orientations de la 

rech erche sur les gîtes min éra ux~ et de la recherc he 

méta llogéni q u e a u Ca nada. Les 7 1 participants, 

provenan t de tous les secteurs d e la com m unauté 

géoscientifique, se sont entendus sur les principaux 

Facteu rs q u i co nd it ion ne n t l'évolutio n de la 

reche rc he a u Canada. Il s'agit principalem ent 

d'assurer la viabili té d e l'industrie et d'exploiter le 

réseautage entre les universités, le gouvernement, 

l'industrie et l'organis me de fi nancement fédéral

le Con se i_l d e recher ches e n scie nces na tu re ll es et 

e n gén ie-qui représente nt les moyens les p lus effi 

caces d 'obten ir d es résu ltats dans le domaine de la 

rec herche su r les gîtes minéraux. On est e n train 

de produ ire un CD-ROM contenant la li s te 

d es che rc heurs e n gîtologie a u Canada et, lors 

d e la proc ha ine confé re nce, on exam inera la 

poss ibi lité de mettre s u r pied u n centre natio na l 

d'exce ll en ce pour la mise e n valeur durable 

des ressources miné ra les. 

N ou11eau regard dur la région de Tùnniin.1 

U n proj e t réunissant la comm ission géologique 

de !'Ontario, la Placer Dome, l'Explore rs Allia nce 

Corporatio n, les Levés géodésiq ues e t la CGC a 

permis d 'effectuer un levé g ravim étriqu e couv rant 

28 canton s de la région de Timm ins. Ce levé 

permettra a ux sociétés d'explo ratio n minérale de 

m ie ux co nn aître un des camps miniers d'or et de 

métaux communs les p lus productifs du Canada. 

L es cartes du levé, pub liées a u printemps 200 1, 

accroîtron t les connaissa nces géologiques, 

encourage ro n t l'exploratio n min é ra le et aideront 

!'Ontario à demeurer un e des régio ns d u Canada 

o ù on investit le p lus dans l'industrie des min éraux . 



N ouvelle.1 technique.J o' exploration 
1nùiérale 

Le co nso r t ium D ow nh o le Se is mi c l maging (OS! ), 

fo rmé de F a lcon bridge, No randa e t plu sieurs 

uni ve rs ités, a mi s a u poin t e t d é mo n tré un no uve l 

in strum ent pe rm etta nt de cartog raphi er a u moindre 

co ût des zo nes minérali sées et des structures se 

trouvant à des profo ndeurs de deux à trois kilomètres 

(p rofo nd eurs co mpatibl es avec ce ll es d 'un e 

expl o itat io n mini è re durab le) . Cette tec hnologie 

fac ili tera l'ex ploratio n en p rofo nde ur d a ns les 

camps mini e rs ex ista nts. Cette a nn ée , le p rojet 

est passé a u stade du transfe r t tec hn o logiqu e . 

Vibro metri cs a réa li sé des proj ets de ca rtogra phi e 

d 'un e va le ur d e plu s de 500 000 $et Q ua n tec 

Ceoscie nces Ltd. so u tie nt Fin a ncière me nt· la 

c réa ti on d'un logic ie l. 

Succè.J ou COUr.J conoen.Jé créé pour 
l'inou.Jtrie ou oiamant 

Le cours in t itul é «Ceophysica l a nd Ceoche mical 

1 magin g o f Ca nada's Uppe r M a nd e », mi s a u point 

à l' inte nti o n de l'industri e du dia ma nt par le 

pe rso nn e l d e la C G C et l' U nive rsité de la 

Colombi e- Brita nniqu e, l'U ni ve rsité M cC ill e r D e 

Bee rs, a reç u un accue il favorable . li a é té prése nté 

a u Fo rum géoscie ntifiqu e de Ye llow kni fe, e n 1999, 

et à la ré union de !'Association canadienne des 

prospecteurs e t e ntre pre ne urs, e n 2001. Les pa r

ti c ipa nts o n t trou vé qu ' il se ra it pa r t ic uli è re me nt 

util e à la 1-ec he rc he de no uve ll es prov in ces 

diam a ntifè res, a in s i qu'a u déve loppe me n t 

du rab le da ns la Provin ce des Esclaves . 

Temple oe la renommée ou .:lecteur 
minier canaoien 

Jim Harri son, qui a dirigé la CGC de 1956 à 

1964, a é té intro ni sé a u Te mpl e d e la re no mmée 

du secte ur mini e r ca na di e n, où il rejoint d 'autres 

p e rsonn a lités d e la C GC : Sir Willi a m Logan, 

J oseph Ty rre ll et R o be rt B oyle, a in s i qu e d es 

industri els d e r enom, comm e N orma n K eevil 

e t Willi a m J a m es, qui o nt passé d es p é ri od es 

importa ntes d e leur carri è re a u se rv ice d e la 

C G C. On peut v is ite r le Te mpl e d e la re no mm ée 

du secteur mini e r canadien sur In te rn e t, à 

l'adresse s ui vante: www.halloffame.mining.ca. 

Rell<leignementd fournu par Fétu.de 
ded J ondd marill<I de l'Antarctique 
Deux scientifiques de la CGC qui participent à 
un projet de recherche germano-canadien sur les 

minéraux des fonds marins se sont rendus dans le 

détroit de Bransfield, dans l'Antarctique. C'est l'un 

des rares endroits dans le monde où on peut observer 

une marge de divergence active. Le projet visait 

à recueillir des renseignements sur les nouveaux 

milieux favorables à la minéralisation dans des 

régions inexplorées. Les renseignements recueillis ont 

une application directe dans l'exploration minérale 

de terranes semblables sur la terre ferme. Dans ce cas 

particulier, le détroit de Bransfield ressemblerait aux 

terranes dans lesquels de nombreux gîtes importants 

de métaux communs se sont formés, comme celui du 

camp minier de Bathurst, au Nouveau-Brunswick. 

Grâce au navire allemand RV So1111e, les chercheurs 

ont pu cartographier les gisements, prélever des 

échantillons et effectuer des levés détaillés des 

sous-bassins adjacents. En plus d'avoir découvert 

des gisements riches en zinc dans les eaux peu 

profondes ( < l 000 m), ils ont trouvé des indices 

d'une activité hydrothermale plus ancienne à une 

profondeur de plus de 2 000 m. Ils ont également 

étudié l'activité géothermique de la caldeira de l'île 

Deception qui se trouve à proximité. Lors de ses 

récentes éruptions, ce volcan, qui est le plus grand 

et le plus actif de la région, a détruit une station 

de recherche britannique située dans l'île. 
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Expéd ition de prélèvement d'échan till ons à bord du RV Sonne dans la ca lde ira de l'îl e 

Decep tion. 



L'industrie de l'énergie est un autre 
pilier de l'économie canadienne. Les 
connaissances géoscientifiques que 
l'on acquiert au sujet des ressources 
énergétiques contenues dans les 
bassins sédimentaires du Canada 
facilitent la mise en valeur de 
ces ressources dans le respect de 
l'environnement. La CGC effectue ses 
recherches sur la géologie régionale 
des hydrocarbures en collaboration 
avec des organismes provinciaux 
et territoriaux et avec l'industrie. 
Ensemble, ces partenaires réalisent 
des études thématiques intégrées qui 
visent ultimement à comprendre les 
processus de formation des gisements 
d'hydrocarbures et les caractéristiques 
géologiques des ressources connues. 

N ouveau con.-1ortùun de recherche 
B eaufort-M a ck enz ie 

Le regain d'intérêt pour l'exploration pétrolière et 

gazière dans le Nord, qui s'est concrétisé par des 

ventes de terres et d e récents engagements d'explo

ration frô lant le m il liard de dollars, ont poussé la 

CGC à former un consortium de recherc he avec 

huit compagnies pétrolières (Anderson, AEC, 

Petro-Canada, Shell Canada, Anadar ko, 

Burl ington Resources, Chevron Resources et 

BP Canada Energy) en vue d 'étudier l'évolution 

h istorique des pressions, des températures e t des 

flux t hermiques, la biostratigraphie détai llée et la 

géochimie des roches mères et du pétrole de la 

région de Bea ufort- l\1acke nzie . L'industr ie ajoute 

considérablement aux ressou rces que la CGC 

invest it dan s le projet. On a converti les e nsembles 

de donn ées existants à un format commun, et les 

parte naires du consortium ont accès à ces données 

sur I nte rn et, grâce à un moteur de rec he rch e mis 

au po int par la CGC. On co ntinue de convertir les 

anc iennes donn ées pour les ajoute r à cet e nsemble 

de données sur Inte rn e t, e t on commence à 

produire de nouvelles donn ées e n ré ponse à des 

d emand es directes des compagnies parti c ipantes 

et pour combler les lacunes de la base de connais

san ces . La phase initi a le de la rech e rc he devra it 

dure r trois an s . 

Nouvelle.-1 zone.-1 pétrolière.-/ potentielle.-1 

Les recher ches su r le m éla nge d es fluid es pétro lier s 

da ns les systè mes p é troli ers dévono-carbonifères 

de Bakke n/Mad ison du bassin de Willi ston, e n 

Saskatc hewan, font croire à l'existe nce p ossible 

de nouve ll es zones pétrolières dans la région, e t 

sou lèvent beau coup d 'inté rê t da ns l'industrie cana

die nn e . L'étude du système de Bakke n a éga lement 

prouvé qu'i l pouvait serv ir de mod è le da ns le 

mond e e ntier po ur l'expu lsio n, la mig rati o n 

secondaire et l'accumulation de p étrole da ns 

les réservoirs no n cl ass iques. 



Évaluation.:1 de.J re.:1.:1ource.:1 pétrolière.J 
et gazière.J 

La CGC a te rminé les évaluation s d es ressources 

potentielles e n pétrole et en gaz classiques de troi s 

d es bass in s d es région s pionni è res du Ca na d a : les 

bassin s de Old Crow e t de la N orth Coast dan s le 

Territoire du Yukon, e t le bassin d e J ea nne d 'Arc 

au large de Terre-Neuve . Les prévi s ion s des 

ressources des bass in s du Te rritoire du Yukon cons

tituent une part importante de l'évaluation global e 

d es ressources du corridor du JV\acke nzie . On a 

également accompli d es progrès considé rables dans 

la compil a ti o n e t l 'éva lu a tion d es d o nn ées s ur la 

géologi e pé trolière d es collines Col ville, des plaines 

d 'And e rso n e t d e H o rton , e t d e la pla in e du Grand 

lac d e !'Ours d a ns le corridor du Mac k e n z ie, e n 

prév is ion d 'un e Future éva lu a tion d es ressou1-ces 

pétroliè res. En outre, on a progressé dan s l'évaluation 

d es no u ve ll es conna issa nces géolog iques d é ri vées 

d e la cartog raphi e réce nte d es région s inté ri e ures 

d e la C olombie-Brita nniqu e, po int d e d épart d 'un e 

rééva luation du pote nti e l pé trolie r e t gaz ie r d es 

bass in s in te rmontagne ux du Ca nad a . 

Nouvel/e.J do1111ée.:1 .mr le grè.:1 de l'Athaba.:1ca 

La recherche en pé tro log ie e t en géochimie 

organiqu es sur le grès d e !'Atha basca, da ns le 

nord d e la Saska tc hewan , d a ns le cadre du proje t 

E XT E CH IV, a révélé que les bitumes solides associés 

a ux g iseme nts d 'uranium provie nne nt peut-ê tre d e 

stra tes de roches mères d 'hy drocarbures ri ches e n 

ma tiè res o rga niqu es (probable ment susceptibles de 

donne r du pé tro le). E n d ehors d e le urs impli cation s 

imm édiates pour le bass in d e !'Atha basca, ces 

conclu sions montre nt qu e la ma tiè re o rga nique a 

é té prése rvée e n qu a ntité suffisante pe ndant ce tte 

périod e géolog ique pour c réer un pote nti e l pé troli e r 

réel da ns d 'autres bass in s protézoïques canadie ns. 

Nouveaux nwdèle.:1 pour le.:1 unité.J 
de <1hale du Crétacé 

Les résulta ts d 'un e é tud e mul tidi sciplina ire d es 

unités de sha le du Crétacé du Bassin sédimenta ire d e 

l 'Ouest du Ca na d a o nt é té prése ntés à G éoCa na d a 

2000, e t le rapport final es t e n cours d e rédaction. Au 

cours de la d e rniè re a nn ée, on a é laboré des mod èles 

d a ns le but de quantifie r les proprié tés d es roc hes 

mères à pa rtir d es diagrnphies, et on a tes té ces mo

d èles e n utili sant des données géochimiques publiées 

e t d es d o nn ées géoc himiqu es e t pé tro phys iqu es 

recueillies réce mm e nt. La mod éli sa tion du d ép ôt , 

d e la compac ti o n, d e l'expul s io n d es fluid es e t d e la 

pressuri sati o n d es form a tion s c ré tacées du Bass in 

sédim e nta ire d e l'O ues t du Ca nad a es t co nsidé rée 

comm e esse nti e ll e pour la d é limita ti o n d e tout 

no uvea u fro nt pionnie r (s tra tig ra phique o u géo

g raphiqu e) non encore exploré dan s la province 

du bass in d e l'avant-pays d e l'Ou es t du Ca nad a . 

Nouveau programme international 
d' éttUJe ded bydrated de gaz 

Fin décembre, on lancera un nouveau programme 

dans lequel cinq partenaires internationaux 

procéderont au forage d'un puits de recherche 

d'hydrates de gaz naturel dans le delta du Mackenzie 

pendant l'hiver 2002. La CGC, qui pilote le projet, 

coordonnera les études scientifiques, comme elle l'a 

fait pour le programme initial en 1998. Le nouveau 

puits de recherche de 1 200 m de profondeur permettra 

d'effectuer des études scientifiques et techniques 

poussées visant à déterminer le potentiel de production 

d'hydrates de gaz (ressource énergétique de rechange 

prometteuse), la sensibilité des hydrates de gaz au 

réchauffement climatique et le risque géologique 

que ces hydrates font courir au forage classique. 

Le p1·ogramme technique des opérations sur le 

terrain sera mis au point par la Japan Petroleum 

Exploration Company en collaboration avec ses 

partenaires (CGC, Japan National Oil Corporation, 

GeoF orschungsZentrum Potsdam (Allemagne), 

Department of Energy et Geological Survey des 

États-Unis, lndia National Gas Hydrate Research 

Program et Programe international de forage conti

nental). Les partenaires ont confirmé le financement 

du projet à hauteur de 12,5 millions de dollars, 

auxquels s'ajoutent 11 millions de dollars de soutien 

indirect. Lorsqu'il sera terminé, le puits de recherche 

du delta du Mackenzie sera le seul du genre dans 

le monde, confirmant l'expertise du Canada dans 

ce domaine. 



GéoCanaoa 2000 : une 
réunion qui a J ait oate 
La plus grande conférence à avoir jamais 
rassemblé la communauté canadienne des 
sciences de la Terre s'est tenue à Calgary, 
du 29 mai au 2 juin 2000. GéoCanada 2000, 
appelé «le sommet géoscientifique du millé
naire >» a attiré plus de 5 000 participants des 
six sociétés commanditaires : !'Association 
géologique du Canada, l'Association 
minéralogique du Canada, l'Union géo
physique canadienne, la Canadian Society 
of Petroleum Geologists, la Canadian 
Society of Exploration Geophysicists 
et la Canadian Weil Logging Society. 
GéoCanada 2000 a fourni aux spécialistes 
canadiens des sciences de la Terre l'occasion 
de comparer leurs réalisations, de fixer les 
orientations futures et de bâtir des réseaux 
inte1·disci plinaires. 

Le personnel de la CGC s'est distingué 
dans l'organisation de la conférence et 
dans le programme technique. En plus de 
présider les séances, de diriger les excursions 
sur le terrain et de présenter des cours 
condensés, les scientifiques de la CGC 
ont fourni plus de 120 communications 
scientifiques et 80 pièces d'exposition. 

Le ministre Goodale donne le ton à GéoCanada 2000 dans 

son discours d'ouverture sur le rô le clé des sciences de la 

Terre dans le bien-être socia l et économi que de la nation . 

Méthane Oe<1 gùemenü oe charbon: 
nouveaux proouit.J 

La CGC a p roduit e n 2000 un certa in no m b re de 

docum e nts marq ua n ts s ur le mé th a ne d a ns les 

g ise me nts d e c ha rbon : un bull e tin de la CGC q ui 

déc rit e n d étail e t évalu e les ac ti vités li ées à l'explo

ra ti o n d u métha ne des g ise me nts de c ha 1·b o n a u 

Ca na d a, un e base d e d o nn ées sui· C D-ROM 

(NATM ETH) à l'usage des ex pl o ra teurs d e l'indus

t r ie et d es a na lys tes des poli tiqu es, e t un ra p por t 

selon lequ e l il existera it dans les se ul es pl a in es de 

!'A lbe r ta qu e lq ue 187 x 10 12 p i3 de gaz na ture l 

prove nan t du métha ne d es g isem e nts d e c ha rbo n. 

D'a utres travaux d e reche rc he effectu és s ur le 

méth a ne d es g ise me nts d e c ha rbo n e n ra ppo rt avec 

le c ha nge me nt c lima tiqu e e t les puits d e ca1·bone 

d o nn e nt à pe nse r qu e les g ise me nts d e c ha rbo n 

pe uven t constitue r d es s ites parfaits pour la 

séqu estra ti o n pe rma ne n te du co2' un gaz à 

effe t d e se rre . 

>- An a.1.:1e.J.:1ment of coalhed methane 

explnration projectJ in Canada par 

F.1/lf. Dall',10t1, D.L. !/llarchiom; T C. A11r)o~11m 

et WJ. !11cDoagaLI (Bll!Leti11 549). 

>- National coalhed m ethane dataha..1e par 

F.111. Da11>.1011, WJ !11cDougaLL, T C. A11de1~w11, 

D.E. PearJ011 et T l/If. !110!11ar (DoJ,1ier public 

D3927). 

Guide oe terrain .Jllr le.J F oothill.J 
du .Juo oe tA.Lherta 

La CG C a pu b li é un no u veau g uid e géo log iqu e sur 

les Foothill s d u s ud d e !'A lbe rta, q ui s'éte nde nt de 

Calgary jusqu 'à la Fro n tiè re a mé ri ca in e . La régio n 

susc ite un viF in térê t parmi l'industri e e t les uni ver

s ités. A u cours de la de rni è re a n née, le perso nne l 

d e la CGC a dirigé cinq excursio ns d a ns la régio n, 

ré uni ssa nt d es géo logues e t des géo physic ie ns 

ve nu s du Ca nada, d es É tats-U ni s, d e la C hin e, 

d e la F ra nce, de la Belg iq ue e t d e l' l ta li e . Les 

Foothill s d u s ud de !'Alberta so nt co nsidéi-és 

comm e la «régio n typ e » e n ce qui co nce rn e les 

p rov in ces pétroli è res e t gaz ières d e zo ne de 

pli sse me n t et de c heva uc he me nt. 



L .J importance du Nord dans le paysage 

politique, économique et environ

nemental canadien au cours du XXIe 

siècle évolue rapidement, et le besoin 

de découvrir de nouvelles réserves énergétiques 

et son corollaire obligé, le développement des 

infrastructures, sont des facteurs déterminants 

de cette évolution. 

Les études prévoient que, dans une quinzaine 

d'années, les Nord-Américains consommeront 

annuellement 30 p. 100 de gaz naturel de plus que 

maintenant, car dans toute lAmérique du Nord, 

on modifie des centrales pour les convertir au gaz 

naturel et on en construit de nouvelles fonctionnant 

avec ce combustible. Les bassins sédimentaires du 

Nord canadien, dont les réserves de gaz connues 

sont immenses, deviendront rapidement la cible 

de l'exploration. Cette tendance se confirme 

d'ores et déjà par les dépenses de l'ordre du 

milliard de dollars que l'industrie a engagées dans 

le bassin de Beaufort-Mackenzie, et par l'étude de 

différents tracés de gazoducs que lon envisage 

de construire pour relier les riches réservoirs du 

Nord canadien aux régions du sud du Canada et 

des États-Unis. 

Le projet des bassins du Nord canadien, lancé 

par la CGC, porte sur les multiples facettes de 

l'exploration pétrolière et gazière et de la mise en 

valeur des gisements découverts. Les intervenants 

du Nord canadien ont franchi une première étape 

importante lorsqu'ils se sont réunis avec le per

sonnel de la CGC pour déterminer les lacunes, 

évaluer les besoins et sonder les possibilités 

offertes par les bassins du Nord, les 11, 12 et 

13 octobre 2000, dans les bureaux de la CGC à 

Calgary. Plus de 60 représentants du gouvernement 

fédéral et des gouvernements du Territoire du 

Yukon, des Territoires du Nord-Ouest et du 

Nunavut ont discuté de questions de toutes sortes 

concernant le Nord canadien, notamment : le plan 

de recherche fédéral pour les sciences et la tech

nologie dans le Nord canadien et le rapport du 

Rapport .1pécial 

Projet des bassins du 
Nord canadien 

groupe de travail du CRSNG-CRSH sur la recherche 

dans le Nord canadien; la souveraineté du Canada 

sur le passage du Nord-Ouest; le changement 

climatique, les impacts environnementaux et 

les risques géologiques marins dans le Nord; les 

impacts de la construction des pipelines sur les 

collectivités autochtones; le potentiel minéral 

des bassins sédimentaires du Nord canadien; et 

les perspectives industrielles ouvertes par la mise 

en valeur des gisements pétroliers et gaziers 

du Nord canadien. 

Les participants ont également discuté des 

moyens dont disposent les intervenants du Nord 

canadien (ministères territoriaux et fédéraux, 

Premières nations, universités, industrie) pour 

entreprendre des travaux de recherche multidisci

plinaire dans les bassins du Nord canadien et pour 

combler le fossé entre les besoins croissants et 

les capacités des organisations scientifiques de 

répondre à ces besoins. 

À partir de ces discussions, la CGC et un 

certain nombre de partenaires territoriaux 

(C.S. Lord Centre des Territoires du Nord-Ouest, 

Développement économique du Yukon, le Bureau 

géoscientifique Canada-Nunavut, Nunavut 

Tunngavik lncorporated) ont entrepris une étude 

d'un an en vue d'examiner de plus près les 

lacunes, les besoins, les défis et les possibilités 

liés à la mise en valeur des bassins du Nord 

canadien et d'élaborer un plan 

de recherche concertée 

destiné à jeter les bases 

des nouvelles activités 

géoscientifiques qu'il 

faudra réaliser dans 

Pu its d'exploration 

foré en 1979 dans l'île 

Cornwall (Nunavut) 

par Mobil et Panarctic. 

le Nord canadien. Le projet Géopanorama de la CGC 
synthétise les données géoscien

tifiques concernant une quinzaine de 
localités canadiennes pour en faire 
des affiches et des sites éducatifs. 

Les équipes Géopanorama com
prennent des scientifiques, des 

éducateurs et des planifi
cateurs municipaux. 



Le Canada est exposé à des phénomènes 
géologiques qui pourraient avoir des effets 
désastreux, comme des tremblements de terre, 
des glissements de terrain, des orages magnétiques 
et même des éruptions volcaniques. Le pergélisol 
et certains métaux présents à 1' état naturel dans 
l'environnement constituent également des 
menaces géologiques. L'information scientifique 
que fournit la CGC au sujet de ces phénomènes 
naturels est essentielle à une bonne planification 
de l'utilisation des terres et aux mesures de 
protection civile à prendre pour faire face aux 
situations qui présentent des dangers pour la 
santé, la sécurité et le bien-être des Canadiens. 

lnitiati11e de recherche .mr Led 
.Julutance.J toxique.J 

U n projet tri ennal de recherche su r le mercure 

da ns le pa rc na tiona l Kejimkujik (Nouvelle

Écosse) , f'in a ncé pa r Sa nté Canada, entre da ns sa 

derniè re a nnée . L'équipe co mp re nd 15 che rcheurs 

des gouve rneme nts féd éral et provincia ux et d es 

universités. Ce projet vise à déterminer les p rocessus 

e t les sources d e contamination d e l'écosys tème pa r 

le mercure, res ponsable des plus fortes concentra

tion s d e mercure mesurées d ans le sang des hua rd s 

en Amériqu e du N ord . Les chercheurs étudient 

l'influence des terres humid es sur la produ ction et le 

tra nsport du méthy lmercure, les effets des sols et de 

la géologie co nsidérés comme sources de mercure, et 

l'écoulement d u mercure p rovena nt de di ffé rents 

milieux. Au cou rs de la deuxième a nnée, on a o rienté 

les reche rches vers d 'a utres qu esti ons, comme 

l'importa nce d es processus microbi o logiques da ns 

le cycle et les t ra nsform a tio ns du mercure, le rô le 

de p uits à mercure que peuvent jouer les processus 

de sédimentat·ion, et l'importance des eaux 

souterraines dans le transport du mercure. 

Enregi.Jtrement de la pollutwn datu lu 
cerne.J de.J arhre.J 

Dans le cadre de son projet DINALVUTE 

(Oendrochemical Investigation ofNatural and 

Anthropogenic M etals In The Environment), la CGC 

a mis au point un puissant outil d'évaluation de la 

pollution environnementale basé sur les renseigne

ments que fournissent les cernes des arbres. E lle a 

ain si montré qu e, par la dendrogéochimie, il est 

possibl e d e dé te rmin er l' impact des fond eri es ur la 

di stribution des métaux dans les ce rnes d es a rbres, 

impact qui peut se d électe r jusqu 'à 35 km de la 

source d'émi ssi on. Au-d elà de cette distan ce, 

les co ncentra tio ns de métau x d a ns les ce rn es 

ajoutent des quantités négligeables a ux accumula tions 

nature lles d e ce métaux. On utili sera cette 

méthod e da ns une nouvelle étud e porta nt sur la 

d éterm ination des faibles niveaux de po ll ution 

atmosphérique da ns le N ord du Canad a . 

Ri.Jque.J d'inondation.J le long 
de la ri11ière Rouge 

La coll a boration entre la CGC et la Commissio n 

géolog ique du M anitoba a débouché su r un e a utre 

utilisation in té ressante des cernes des arbres, gui a 

pe rmi s au M a nito ba d 'établir l'hi sto riqu e des inon

dations de la rivi è re Rouge depui s 1460. Ce so nt 

les «Cern es d 'inondatio ns », ce rn es distinctifs g ui se 

form ent pe nda nt les a nn ées d e fo rtes inonda tio ns, 

qui o nt permi s de reconstituer la séquence d es 

inondatio ns . En plus d' in d iq uer les prin cipales 

in o ndations connues q ui se sont produites a ux 

X IX• et X.X• siècles, ces cernes ont révélé l'existence 

de sept ino ndations a nté rieures, jusq u'ici inco nnu es, 

qui se sont produites au XVIII• siècle et en 1538. Ces 

nouveaux rense ig nements se ro nt pa rti culi ère me nt 

u tiles pour l'éva lua tion d es ri squ es d'inond a tion s 

dans la région de la ri viè re Rouge. 



Gli.Menienu de terrain proPoqué.J par de.J 
tremblement.J de terre prè.J {)'Ottawa 

On a d écouvert récemme nt que la région s ituée à l'est 

d 'Ottawa a été le site d e d emc séismes qui, sur le p lan 

géologique, ont é té parmi les plus d es truc ti fs qui se 

soient produits dan s l'Est du Canada. De nombre ux 

g lisse me nts d e te rra in , d'un e a mpl eur inégalée da ns 

l'histoire, se sont produits simultaném ent il y a quelque 

4 550 a ns dan s plusie urs vallées. L'a mple ur de la réac

tion géologiqu e à ces séismes est due en partie à la 

prése nce, dan s cette régio n, d e sédim en ts ma rins ti-ès 

sensibl es . Cette nouve lle d écouverte prouve q ue cette 

régio n, connue co mme une section «tra nquille » de la 

zone sismiqu e de !'Outaoua is-Saint-La ure nt, peut ê tre 

soumise à des trembleme nts d e terre de fo i-te a mpli tude . 

Noupefle publication .Jur lu ri.Jque.J 
géologique.Jau Canada 

Les tremblements de te rre, les volcans, les g lissements 

d e te rra in , l'é lévation du ni vea u d e la me r, la d égrada

tion du p ei-gélisol ne sont que qu elqu es-uns d es 

phé nomè nes géologiques qui o nt Façonné le paysage 

canad ien e t qui ont un e ffet sur notre socié té. La CGC 

étudi e ces ri sques e n vue d e recue illi1- les donn ées de 

référe nce dont e ll e a besoin pour assurer la sécurité 

du public, la protection de l'e nvironn ement et le 

d éveloppement dura bl e. Dans l'ensemble, on constate 

un e a ug me nta tion se nsibl e d e la Fréque nce e t du coCit 

d es catas trophes nature lles, causées n o ta mme nt par 

l'aug menta tion de la population dan s les zones sujeties 

a ux catastroph es, et par le Fa it qu e nous sommes d e 

plus e n plus n-ibuta ires d 'un e tec hnolog ie sensible a ux 

catastrophes nature ll es. Le cha ngement c limatiqu e peut 

égaleme nt avoir un effet su r la fréquence et l'ampl eu r 

d e nombreux types d e ca tastrophes. L a no uve ll e 

publication d e la CGC intitulée A Jynthe.11J o/geof,~r;icaf 
ha::::arrJ,, Ù1 Canada ( Bull e tin 548), cons tit-ue un bon 

documen t d e référe nce sur les ri sques géologiques 

a u Canada. 

Réduction de.J rùque.J géologique.J 

Le pe rsonn el d e la CGC et d e Géo matique Ca nad a a 

consulté des représe nta nts de divers organi smes ca na

die ns en vue de la c réation d'un progra mm e natio na l 

de réd uction d es risques géologiques auxquels sont 

exposés les Ca nad ie ns, te ls que les tre mble me nts de 

terre et les gli sse ments d e terrain. Plusieurs initia tives 

sont nées de ces consultatio ns. Ain si, comme la vall ée 

du Saint-Laurent, dans l'Est du Canada, est la zone 

la plus s uj ette a ux g lisseme nts d e boue, o n a c réé un 

partenariat entre Protection c ivile Canada et les minis

tè res qu ébécois d es transports, d e la sécurité publique 

et d es a ffaires municipales e n vue de rassembler les 

in fo rmatio ns re latives au,'< g li sseme nts d e boue qui se 

sont produits ces l 50 d erniè res a nnées au Québec et 

d a ns le s ud d e !'Onta rio e t d e constitue r un e base de 

do nnées sur les 1-isques de g li sse me nts de boue dan s 

l'Est du Ca nada. 

Nouvelled cotUioératiotU dur le 
mouvement ded plaq«eJ le long de 
la côte Ouedt 

La prestigieuse revue SCIENCE a publié un article faisant 

état de la découverte, par la CGC, d'un nouvel aspect de 

la dynamique des zones de subduction de la côte Ouest, le 

«glissement silencieux» de la zone de subduction de Cascadia. 

Des travaux de recherche ont établi que la partie peu profonde 

de la faille de subduction est coincée, accumulant ainsi de 

l'énergie jusqu'au prochain grand séisme (de magnitude 8 

ou 9) de mégacompression. Dans ses travaux les plus 

récents, la CGC a utilisé des observations GPS en continu 

dans le sud de la Colombie-Britannique et le nord de l'État 

de Washingi:on, pour montrer que la partie profonde (et 

plus chaude) de la faille, au lieu de glisser continuellement 

comme on l'avait supposé jusqu'alors, avait accusé un glisse

ment rapide en l'espace de quelques semaines, à l'automne 

1999. On a donné à ce phénomène le nom de «glissement 

silencieux», à cause de l'absence d'ondes de choc que les 

tremblements de terre produisent normalement. Étant 

donné que c'est ce mouvement relatif des plaques, dans les 

parties profondes de l'interface de subduction, qui «charge» 

la partie peu profonde, coincée, de la faille, autrement dit 

qui accumule des contraintes à cet endroit, cette découverte 

montre que la zone de mégacompression peut être chargée 

par impulsions discrètes. On peut donc concevoir qu'à 

un certain moment, une de ces impulsions déclenchera 

le prochain séisme de compression. L'observation de ces 

glissements profonds permettra de mieux comprendre les 

processus de la zone de subduction et de recueillir des 

données fondamentales qui aideront à déterminer la 

probabilité des séismes de compression. 

Le phénomène du «glissement silencieux» a été découvert grâce à des 

observations GPS continues. Herb Dragert, chercheur à la CGC, a contribué 

à cette découverte. On le voit ici à côté d'une borne GPS type à Sidney, en 

Co lombie-Britannique. 



Gazod ucs 

Prévi:lionJ c1patiométéorologiquec1 
et atténuation dec1 ri:lquec1 

La CGC, !'Agence spatiale canadienne et les universités 

collaborent au Programme d'étude de l'environnement 

spatial. Dans le cadre de ce projet, le centre des 

prévisions géomagnétiques de la CGC assure le service 

régulier des prévisions météorologiques spatiales 

au Canada et publie les prévisions opérationnelles 

courantes pour l'ensemble du Canada. Par le biais 

de son Programme national de géomagnétisme (volet 

risques géomagnétiques), la CGC tente d'i_ntéresser des 

partenaires industriels à cette initiative pancanadienne 

et mènera des recherches en collaboration avec eux. 

Les orages magnétiques, phénomène le mieux connu en 

météorologie spatiale, peuvent dérégler, voire complète

ment mettre hors d'état de fonctionnement un certain 

nombre d'équipements stratégiques modernes, comme 

les systèmes de distribution de l'électricité, les 

pipelines, les satellites et les systèmes de navigation. 

Les alertes et les prévisions, conjuguées à une 

bonne connaissance des effets des perturbations magné

tiques sur ces équipements, permettent d'atténuer les 

impacts. Un groupe de huit compagnies pipelinières 

inte1·nationales vient d'achever une étude de 400 000 $, 
étalée sur cinq ans, portant sur les effets des courants 

géomagnétiques induits sur la corrosion des pipelines. 

Une meilleure connaissance des courants telluriques 

permet maintenant de prendre des mesures d'atténuation 

qui prolonge1·ont la durée de vie de ces infrastructures 

stratégiques et qui réduiront les dommages causés 

à l'environnement par les bris de pipelines; si, dans 

une infrastructure pipelinière valant 100 milliards de 

dollars, on prolonge la durée de vie des pipelines de 

20 p. 100, on économisera 20 milliards de dollars. 

Ontario Power Generation 

Da ns le cadre du proj et d e rec he rc he LITHO. 

PROB E, on a rec ueilli des donn ées de s ismiqu e

réfl exion pro fo nde entre Otta wa et N iaga ra Fa ll s, 

avec ! 'appui fin a ncier de Onta ri o Powe r C enerai-io n. 

Ces données pe rm ettront d e mi eux compre ndre la 

ge nèse d es g ise me nt s de pétro le e t de gaz na ture l 

cla ns le sud de !'Onta rio, la stru c ture e t le potenti e l 

min éra l de l'orogè ne de G renville et les trembl e

ments d e te rre d a ns le co ntexte intraco ntin e nta l. 

Ri.JqueJ pour l'infraJtructure pipelinière 

La CGC dirige un proj e t inte rn a tion a l qui a 

pour obje t d e c rée r d es mod è les pe rm e tta nt 

aux o rg ani s mes d e régle mentation du pé trol e 

e t cl u ga z e t à l' i nd us tri e cl 'é va lu e r l' in tég rité 

d es p ipe lines exposés à d es risques d e terrain , 

comm e le mou ve me nt d es ta lu s, l'affouill e me nt 

g laciaire e t les c ha rges s ismiques. Un d es mod èles 

c réés é ta blit un e corré la tion entre la plu viosité e t 

la di s tribution spatial e du mouveme nt des talu s, 

e t indique par con séqu e nt quand e t où il faut 

prendre d es mesures d 'atté nuatio n d es contraintes. 

Un a utre mod è le a nalyse la réac tion des pipelines 

extracô t ie rs à l 'affoui ll e m e nt g la c ia ire . C es 

mod è les d e vraient fa c iliter la con s tru c tion 

d es pipe lin es d a ns le Nord du Canad a . 

La CGC est très sollicitée par les 
journalistes canadiens en quête 

d'information scientifique faisant 
autorité. Le personnel de la CGC a 
reçu plus de 700 appels des médias 
cette année. Les sujets favoris : les 

tremblements de terre, les 
météorites et les études 

portant sur la glace. 



Étude Je ca.1 

Collect::e 

ligne 

profils 
en 

des 
sismiques 

L es Canadiens ont ressenti 26 tremblements 

de terre au cours des quatre premiers mois 

de 2001. Cinq d'entre eux ont suffisamment 

secoué les centres urbains pour piquer 
la curiosité du public et des journalistes. (les 

sismologues de la CGC ont accordé quelque 

200 entrevues aux médias.) 

Chaque séisme fournit des renseignements 

utiles qui nous permettent de mieux comprendre ces 

événements, et les sismologues de la CGC disposent 

d'une série d'outils qui les aident à établir le profil 

de chaque secousse. Un des outils les plus novateurs 

est un questionnaire en ligne que n'importe qui peut 
remplir s'il a ressenti les effets d'un tremblement 

de terre et s'il a accès à Internet. 

le questionnaire «L'avez-vous ressenti?» 

recueille les renseignements qui permettent 

de déterminer l'intensité du séisme, qui varie 

en fonction de la distance de l'épicentre. Ces 
renseignements qui fournissent d'importantes 

données sur les effets des tremblements de 

terre sur les structures aideront à élaborer 

des stratégies d'intervention plus efficaces. 
la questionnaire a connu un vif succès. Par 

exemple, dans l'heure qui a suivi le séisme de 

Seattle, le 28 février 2001, 150 personnes avaient 

rempli le formulaire en ligne, et leur nombre était 

passé à 750 le lendemain. les renseignements 
recueillis ont permis de délimiter rapidement 

la région dans laquelle on avait ressenti le plus 

intensément le séisme et d'établir une carte 
de distribution des intensités. 

On trouvera le questionnaire "L'avez-vous ressenti?» 
aux adresses Internet suivantes : 
www. pgc. n r can. gc.ca /fseismo/intens. h tm 

www.seismo.nrcan .gc.ca / survey/ intense_f.h t ml 

., ___ _ 

POLARIS 
La CGC est un partenaire clé de POLARIS 

(Portable Observatories for Lithospheric 

Analysis and Research Investigating Seismicity ), 

programme de 10 000 000 $ dans lequel on 

utilisera des réseaux mobiles ultramodernes de 

télémétrie par satellite pour étudier les risques 

de séismes dans le sud-ouest de la Colombie

Britannique et dans le sud de l'Ontario. Ce pro

gramme fournira également des renseignements 

sur l'importante région diamantifère du Canada 

située dans les Territoires du Nord-Ouest. Le 

financement du programme est assuré par la 

Fondation canadienne pour l'innovation, les 

gouvernements de l 'Ontario, de la Colombie

Britanniqu e et du Manitoba, des universités, 

Ontario Power Generation, B .C . Hydro et 

des compagnies de prospection du diamant. 

Instal lation POLARIS au lac Ach illes, dans les Territoires du 

Nord-Ouest. une vingtaine de kilomètres au nord-ouest du 

camp minier d'Ekati 



Étude de ca.J 

Les métaux dans l~alimentation 

aux ef"f"orts pour La CGC contribue 
réduire la 
contenue 

quantité de cadmium 
dans le blé 

E 

La CGC participe à des études 

en ch imie des sols et des 

grains en co llabora tion avec 

la Commission canadienne 

des grains. Agri cultu re et 

Agroalimenta ire Canada et 

le Department of Agricul ture 

amér ica in. La photo montre 

une opération de prélève

ment d'échantillons de blé 

dur et de sol près de North 

Battleford, en Saskatchewan. 

n collaboration avec Agriculture et 

Agroalimentaire Canada (AAAC), la Commission 

canadienne des grains et le Department of 

Agriculture des États-Unis, les scientifiques 
de la CGC étudient les concentrations élevées de 

cadmium dans les grains produits dans certaines 

régions des Prairies canadiennes et des Grandes 

plaines américaines. 
Dans le monde, les fortes concentrations de 

cadmium dans les aliments ont été mises en rela-

tion avec l'ostéo
malacie (maladie 

d'Itai-ltai) et une 

augmentation des 

risques de dysfonc

tionnement des 
reins. Toutefois, 

les personnes 

atteintes de 

l'ostéomalacie ont 
un régime alimen

taire basé sur le 

?' riz, qui est locale
" ~ ment riche en cad-
" ~ mium et pauvre en 
?i fer, en zinc et en 

calcium. Or, il est 

reconnu que ces trois micronutriments essentiels 

empêchent la rétention du cadmium. On observe 
peu de problèmes chez les populations qui 

consomment du riz et les autres qui mangent des 

aliments à forte teneur en cadmium, par exemple 

de la chair de crustacé et des abats, mais dont le 

régime alimentaire n'accuse pas de carence en 
micronutriments. Les producteurs de blé canadiens 

et américains craignent que l'on se base sur les 

normes internationales concernant les concentra

tions de cadmium acceptables pour ériger des 

barrières non tarifaires à l'encontre des exporta

tions nord-américaines, étant donné que les 

études à l'origine de ces normes ont été faites 

sur des populations se nourrissant essentiellement 

de riz. 

Dans son programme concerté d'étude de 

la chimie des grains et des sols, qui a débuté en 

1993, la CGC a constaté que les concentrations de 

cadmium dans le blé de force roux de printemps 
et dans le blé dur, utilisés couramment pour 

produire le pain et les pâtes, sont étroitement 

liées à certaines caractéristiques du sol qui 

contrôlent le niveau d'assimilation du cadmium 
par le blé. Une plus grande aridité et une plus 

grande salinité des sols dans certaines régions, 

conjuguées à un appauvrissement des sols en 

carbone organique, peuvent augmenter la 
concentration de cadmium dans le blé, de 

même que l'utilisation d'engrais phosphatés. 

En réponse à cette situation, les phytogénéti

ciens canadiens et américains s'efforcent de créer 

des souches de blé et des cultures de graines 
oléagineuses qui accumulent naturellement moins 

de cadmium, ce qui permettrait aux producteurs 

de limiter les répercussions des règles interna
tionales fixant les niveaux des «Contaminants». 

Les scientifiques de la CGC, en collaboration 

avec leurs collègues d' AAAC, ont communiqué à 

des organismes étrangers - principalement la 

Commission scientifique sur les problèmes de 
l'environnement et l'Organisation de coopération 

et de développement économiques - les résultats 

de leurs recherches démontrant que la chimie du 
sol constitue le principal facteur de l'assimilation 

du cadmium par le blé. Ils ont réussi à démontrer 

qu'il est possible de limiter l'assimilation du 

cadmium par les grains en agissant sur la sélection 

des variétés végétales, les pratiques d'agronomie 

et l'utilisation sélective des terres. 
Les études que la CGC poursuit continuelle

ment en collaboration avec d'autres intervenants 

contribuent à assurer que les différents facteurs 

géologiques et biochimiques influant sur la teneur 

en cadmium du blé sont pris en compte dans 

le développement de techniques d'agronomie 

qui limitent le plus possible d'assimilation 

du cadmium. 



Les connaissances géoscientifiques 
contribuent de plus en plus à 
l'étude des processus fondamentaux 
du changement climatique. La CGC 
aide le gouvernement du Canada à 
respecter ses priorités, en étudiant 
l'évolution du climat à travers les 
âges, en examinant le potentiel de 
stockage du dioxyde de carbone 
dans les formations géologiques, 
en fournissant des données perti
nentes sur les tendances actuelles 
du climat et en effectuant des 
recherches sur les impacts du 
changement climatique et les 
mesures d'adaptation possibles. 
L'atténuation et l'adaptation sont 
des approches complémentaires 
de la lutte contre le changement 
climatique. 

Adaptation aux ùnpactd du 
changement clima tique 

Les impacts du cha ngem ent climatiqu e, q ui 

so nt déjà perceptibles da ns ce rta ines régions du 

Canada, e n particulie r da ns le ord et da ns les 

région s côtières, sero nt de p lu s en plus mani festes 

a u cou rs des procha ines déce nnies. La réduct ion 

des émi ssio ns ne su ffi ra pas à élimine r les effe ts 

d u cha ngem e nt cli ma tiqu e a u Ca nada . Il fa udra 

en plu s que les Ca nadie ns s'adap tent a ux cha nge

ments. La CGC a bri te da ns ses locaux le Bureau 

de lia ison su r les im pac ts et l'adap tation, q ui a été 

créé en 1998 pour ad mi n istrer le vo let «I mpacts el 

adaptation » d u Fonds d'actio n pour le cha ngemen t 

cl imatiq ue du gouve rne me nt du Canada. Le 
Bu rea u e ncourage l'é laboratio n d'une base de 

conna issances g ui Facili te ra la prise de décisio ns 

éclairées. Cette information, résultat des rec herches, 

des co nsu lta t io ns et d es études d e cas, nous a ide ra 

à déterminer et à mettre e n œuvre les stratég ies 

les p lu s j udicie uses po u r atté nu er les effets 

néfastes d u changeme nt cli matiq ue . 

http://adaptation.nrcan.gc.ca 

C-CIARN 

Le R éseau canad ie n de reche rche sur les impacts 

climatiques et l'adaptat ion (C-CIARN) a po ur 

ma nda t d e déte rm in e r les im pacts potenti e ls d u 

cha ngement cl ima tiqu e au Canada et de d éfin ir 

les p rocessus d 'adapta tion. E n 2000, s'es t te nu e à 

trave rs le p ays une sér ie d'ate li ers orga nisationne ls 

financés pa r le Fonds d'action pour le c hange ment 

clima tiq ue. Le Réseau compre nd un coordon na te u r 

nat ional, six nœ uds régionaux et sept nœ uds 

sectoriels, dont le nœ ud des ri sques naturels du 

C-CIARN, in sta ll é à la CGC. Le C-CIARN est u n 

o rgani sme de coordina tion qui encourage et s timu le 

la recherche su r les impacts du cha ngeme nt cl ima

tique e t l'adaptation dans les univer sités, les orga

n ismes go uvern e me n ta ux et d'autres orga n isations. 

Le C-CIARN a idera égale me nt la CGC à détermin er 



Experlition 
«Carottage 2001 » 

La CGC a lancé un important projet 

international, l'expédition «Carottage 

2001 », sur le mont 

Logan, dans le sud du 

Territoire du Yukon. Le 

projet a pour principal 

objet de prélever dans 

la glace une carotte de 

225 m de longueur qui 

servira à reconstituer les 

changements climatiques 

et environnementaux 

qui se sont produits 

au cours des 10 000 

dernières années. 

L'analyse subséquente 

de la carotte jettera une 

lumière nouvelle sur 

les relations entre le 

Pacifique Nord et le 

climat de l'ouest de 

l'Amérique du Nord. 

Elle permettra également 

de mieux comprendre 

les différences climatiques qui existent 

dans le Nord du Canada. Au cours de 

l'année écoulée, on s'est employé surtout 

à planifier le projet, à rassembler 

l'équipement et à installer les instruments 

sur la montagne. L'équipe s'est mise en 

route pour le mont Logan en mai 2001; 

le forage est prévu pour juin, à un endroit 

situé à 5 320 m d'altitude. L'équipe de 

forage mettra environ trois semaines pour 

se rendre au sommet de la montagne, en 

s'adaptant graduellement aux conditions 

extrêmes qui règnent à haute altitude. On 

peut suivre le déroulement des opérations 

sur le site et connaître les résultats des 

analyses en consultant le site Web 

du projet, à l'adresse suivante : 

www .ice2001.com. 

les besoin s e t les pri o rités d e la recherche. E n 

centra li san t l'in fo rm a tion e t en Facili tant l'inte ractio n 

e ntre les c he rcheurs e t les inte rve na nts, le C-CIARJ'-.J 

se ns ibili se ra les Ca na di e ns a ux impacts du 

c ha nge me nt c lim a tiqu e e t à l'a d a pta ti o n. 

http://C-CIARN.ca 

Dégradation. du pergélùol dan~ 
le.J collectivité.J du Nord 

La d égradati on du pe rgé li sol attri b ua bl e a u 

réc ha uffe me nt c lim a tiqu e affecte ra la sta bilité 

d e l'infras tru cture d es coll ectivités no rdiqu es, pa r 

exe m p le les ro u tes e t les bâtim en ts, qui repose 

sur un so l ge lé dont la so lidité e t la s tabilité so nt 

primo rdi a les . Avec l'a id e fin a nciè re du F o nd s 

d 'acti o n po ur le c ha ngeme nt c limatique, la CG C a 

la ncé un proje t p ilote dan s les Te n-ito ires du No rd

Ou est, a fin d'évalue r les im pacts de la dégradation 

du pergé li so l à Norm a n W ell s et à Tuktoyak tuk . 

E ll e a constitu é d es bases d e d o nn ées sur les 

ma té ri a ux s u pe rfi c ie ls, les co nditi o ns du pergé li so l, 

les pa ra mètres géotec hniqu es, les sys tè mes de fo n

datio n da ns le pergé lisol e t les probl èmes p ro p1-es 

a ux bâ tim ents e n place . Ajoutées à la modé li satio n d e 

l'évolui-io n d es condi tion s du sol d a ns d es scé na rios 

de réchau ffe me nt, ces bases d e d o nnées p ermettront 

a ux scie ntifiques e t a ux collectiv ités d 'évalu er les 

impacts po te nti e ls d u réc ha uffe me nt climatique sur 

les conditi o ns loca les du sol e t leurs ré perc ussio ns 

sur les fond a ti o ns d es bâ tim e nts. D es ré union s 

co mmuna uta ires ont pe rmi s d e di scute r d es 

impacts po te ntie ls du c ha nge me nt c lim a tique, 

d 'é la bo re r d es s tratég ies d 'ada p ta ti o n e t d e d é finir 

les option s. Vu le ur utilité po ur l'am énagem e nt du 

te rritoire e t l'é tude du c hange me nt c lim a tiqu e, ces 

bases d e donn ées o nt é té re mi ses aux coll ec ti v ités 

e t a u gou ve rnement d es Te rritoires du N ord-Ouest. 

Nouveaux rapport.J .Jur le 
chan.gemen.t climatique 

La CGC a publi é d e nou veau x rapports sur le 

c hange me nt climatique a u Ca na d a, intitul és 

En viron m enta l reJponJe Io cLùnale change in the 

Canadùuz High Arctù: (Bull e tin 529) et T he phyJÙ:aL 

en viron mm/ o/ / he /l!/ackenzie Va lley, North1 11eJl 

TerritorieJ: a ÔaJe Ùne.for the aJJe.1J111enl o/' environ

menlaL change (Bull e tin 547) . Il s 'agit d e ra ppo rts 

multidisciplin aires d a ns lesqu e ls on a nalyse les 

e nv ironn e me nts a nté ri eurs e t ac tue ls, les process us 

géomorphigues e t le c ha nge me nt c lim a tiqu e . 

Chacun d'e ux constitu e un docum e nt d e réfé re nce 

p erme ttant de faire d es évalua tion s e t d es prévisions 

ra iso nnabl es d es c ha ngements clim a tiqu es d a ns 

ces région s se nsibl es. D a ns le troi s iè me bull e tin, 

in ti tu 1 é T he impact of cLùnale chan.r;e on ri11erJ and 

riverproceJJeJ in Canada ( Bull e tin 555), on examin e 

la re la tion e ntre le c limat e t les process us flu v ia ux 

au Canada. 



Dans le cadre de ses travaux en 
géologie marine, la CGC s'attaque 
aux problèmes scientifiques que 
posent les vastes territoires 
côtiers et extracôtiers du Canada. 
Les connaissances géoscientifiques 
qu'elle en tire aident tous les 
ordres de gouvernement à élabo
rer des stratégies, contribuent à 
résoudre des questions relatives 
à l'utilisation des fonds marins 
et trouvent des applications dans 
les industries du pétrole et du 
gaz, des télécommunications, de 
l' ingénierie et des levés, où elles 
servent à un large éventail de 
travaux d'exploration et de 
mise en valeur. 

Cartographie marine du ha.Min de Georgia 

D a ns le cad re du nou veau proj e t d 'é tude d es 

risq ues géo log iques dan s le bassin de Georgia, e n 

Co lo m b ie-Brita nniq u e, o n a effectué un so ndage 

ba thy mé triqu e pa r secteur à faisceaux mul t ip les du 

sud du détroit de G eorg ia . Les résulta ts prélimina ires 

fourn isse nt de no uvelles in fo rma tions s u r les Fa ill es 

liées a ux séis mes, l' insta b ilité poten tielle d es talus 

et les zones d'é rosio n d u fond marin. Ces re nseig ne

ments ont une importa nce cap itale pour la p la n ifi

cat io n d es co rridors d es lig nes d 'él ect r ic ité e l des 

p ip elin es sous-ma rin s ainsi q ue pour l' infras tructure 

côtière et litto ra le (les in sta ll a tion s po rtua ires, pa r 

exemple). U n impo rta nt groupe d' inte rvena nts 

élabore actuellement un programme en vue d 'étendre 

cette cartog rap hie à la régio n t ra nsfro n ta liè re 

située e nt re le d étro it d e Georg ia e t le d é troi t de 

Jua n d e F uca. l i é la bo re éga le me nt u ne no rm e d e 

données co mmune pour qu e les organismes pui se nt 

écha nger les résul tats o btenus et que le public y 
a it accès en lig ne . 

N ouvel enregi.dtrement 11idéo-aérien 
du littora l atl.antique 

Au co u rs des 15 de rn iè res a nnées, la CGC a enre

gistré su r ba nde magnétoscopiq ue le li ttora l d e la 

p lu s grande parti e d u Canada atla ntiq ue e t d 'u ne 

partie de l'A1·ct iq ue. Ces bandes so nt u tiles dan 

de multi p les doma ines a lla nt de la cartograp hi e a u 

tou ris me, mais on s'en se rt su rtout pour s u rve ill e r 

les variations q ui se produi sent dans le paysage . 

O n a ajouté cette a nnée un e p ièce impo rta nte à cet 

ensemble e n acheva nt l'enregistrement vidéo-aé r ie n 

dé ta ill é des côtes néo -écossa ises d u détroit de 

N orthumbe rla nd. Le fin a ncemen t de l'opé rati o n 

était a ss uré par le Proj et de protect ion d es ea ux d u 

port de P icto u et le Prog ra mme d'actio n des zones 

côtières d e l'Atl antiq ue d 'E nv iro nn eme nt Canada. 

Les bandes vid éo mo ntre nt les zo nes littorale, 

infra li ttora le e t supra li tto ra le; le co mme nta ire 

décr it les carac té ris tiques phy siq ues de la côte, les 

propriétés des séd iments et les act iv ités d 'utilisation 

des te rres. On p e ut obteni r des re nseig nements 

conce rna nt l'e nregistre me nt vidéo-aérie n 

de la CGC e n s'adressant à D avid Frobel, 

a u (902) 426-6867. 



Accèt1 de la CGC aux donnéet1 de 
l'indlldtrie : tout le monde y gagne 
Les données sont les matières premières de la 

science, mais leur acquisition est habituellement 

coûteuse et demande beaucoup de temps, surtout dans 

le cas des régions extracôtières. Les mentalités 

évoluent vers le partage des données, et l'industrie 

pétrolière montre l'exemple dans ce domaine. 

Depuis cette année, la CGC a accès à deux importants 

ensembles de données relatives à la côte Est. 

>- L'industrie a donné à la CGC une copie numérique 

des données sismiques relatives à 40 000 km de 

la région extracôtière de l'Est du Canada. Ces 

données, que les compagnies pétrolières ont 

acquises en dépensant des dizaines de millions de 

dollars, fournissent d'importants renseignements 

sur les régions de la plate-forme Néo-Écossaise et 

des Grands Bancs de Terre-Neuve. Elles permet

tront à la CGC de mieux analyser le potentiel 

pétrolier et gazier des sous-bassins et des zones 

d'eaux profondes mal connus entourant les régions 

de l 'île de Sable et d 'Hibernia, dont on a entrepris 

la mise en valeur. 

>- La prospection de gisements d'hy drocarbures 

s'étend rapidement vers les profondeurs du talus 

continental de la Nouvelle-Écosse, où les 

compagnies pétrolières et gazières ont obtenu 

des permis d'exploration contre l'engagement 

d'effectuer des travaux se chiffrant à plus d'un 

milliard de dollars, au cours des cinq prochaines 

années. La CGC a conclu avec une compagnie 

d'acquisition de données sismiques une entente 

donnant accès sur place aux chercheurs de la CGC 

à 35 000 km de données de sismique-réflexion 

multisources confidentielles, que la compagnie 

a recueillies en 1998 et en 1999. Ces données, 

dont la valeur est estimée à 20 millions de dollars, 

s'échelonnent sur des profondeurs d'eau de 

200 m à 4 000 m, depuis la région au sud du banc 

de Georges jusqu'au corridor Français, dans le 

chenal Laurentien. Elles combleront les lacunes 

des connaissances actuelles et permettront à la 

CGC de mieux évaluer les risques de façon à ce 

que la mise en valeur de cette région se fasse 

en toute sécurité. 

u 

"' u 

Atlantic Canada Petrolewn lrutitute 

La CGC s'es t occupée a c ti ve me nt de la création 

du nou ve l in s titut du p é trol e du C a na d a a tlantiqu e, 

!'Atlanti c Canada P e tro leum In s titute (ACP I), 

dont le pre mi e r obj ectif es t d'é ta blir, dan s la rég ion 

de l'A tlantiqu e, un secte ur du pé tro le compé titif sur 

le pla n in te rn a tion a l. C e t orga ni s me à pa rte naires 

multiples encourage la rec he rc he s tratég ique en 

co ll a bora tion s ur le pé tro le e t le ga z, d é termin e les 

besoi ns en ma tière d 'éducation et de form a tion, e t 

a ss ure l'éc han ge d e l'informa tion e t le résea utage . 

En tant qu e prin c ipal organis me d e recherc he e n 

géolog ie pé tro li è re e t gaz iè re du C a nad a a tla ntiqu e, 

la CGC co ll a bore a vec l'ACP I et les univers ités de 

ce tte régio n à la m ise a u po int d e prog ra mm es 

d e rec he rc he complém e ntaires . D es me mbres du 

pe rso nn e l d e la CGC pa rti c ipe nt au x comités d e 

l'ACPI qui évalu e nt les proposition s d e reche rc he . 

www.acpi.ca 

Ri.Jque.J po.Jé.:I par le.J iceherg.J 

Les quill es d es g ros ice be rgs pe uve nt la boure r o u 

«affou ill e r » le p lanc her océaniqu e, e t les organism es 

d e régle me nta tion d es Gra nd s Bancs a in s i qu e les 

ingé ni e urs d e l'industri e pétroliè re sont pa 1·fa ite 

me nt conscie nts du ri squ e qu e cela Fait courir a ux 

in sta llations e t a ux p ip e lin es qui re pose nt sur le 

fond marin. La CGC, qui ca rtog raphi e e t mes ure 

les ma rqu es d 'affoui ll em e nt sur les Gra nd s Bancs 

d e pu is les a nn ées 1980, possèd e un e importa nte 

base région a le d e do nn ées S IC d o nt l'indus tri e se 

se rt pour éva lu e r le ri squ e d 'a ffouill e me n t pa r les 

ice be rgs a u mo me nt d e la conce ption d e no u ve ll es 

s tru ctures . Pour m ettre e n pl ace un e régle me nta

tion a ppro priée e t concevo ir les s tru c tures au 

moindre coû t dan s les zones soumises à l'a ffouill e 

me nt pa r les ice be rgs, il faut connaître e n d é ta il 

l'amp le ur e t la fréqu e nce d e l'affo uill em e nt. Les 

a na lyses d es levés e ffectu ées pa r la CGC o nt fourni 

d es donn ées util es pour d é te rmin e r la fréqu e nce 

d e l'a ffo uill e me nt s ur le Gra nd Ba nc . Il res te à 

d é te rmin e r l'âge d es ma rqu es d 'a ffouill e m e nt à un 

e ndro it do nné du pl a nc her océa nique po ur po u vo ir 

fa ire un e me ill e ure es tim a tion à lo ng te rm e d e la 

fréqu e nce du ph é no mè ne . La C GC e t l'indus tri e 

ont lancé un programme en vue d e rece nser les 

ma rqu es d 'affo uill e m ent e t d 'é tab lir les d o nn ées d e 

réfé rence esse ntie lles sur le ur âge e t leur fréque nce. 

Si o n sa it, pa r exe mpl e , q ue 

! 'a ffoui llem e nt par les ice

be rgs se produit ra re m e nt à 

un e ndroit donn é, ce la p eut 

e ncourage r les produ c te urs 

d e pé trole à y co nstruire d e 

nouve ll es in s ta lla tion s e t 

a mé li o re r e ntre a utres la 

Fa isabi lité écon o miqu e 

d 'un proj e t d e pipe lin es. 



Étude Je ca.1 

La CGC et les 
évaluations 

environnementales 

L a CGC continue de jouer un rôle de 

premier plan dans les activités que la loi 

impose à RNCan en matière d'évaluation 

environnementale des projets industriels 

ou de mise en valeur importants soumis à la Loi 

canadienne sur l'évaluation environnementale. 
Cette expertise géoscientifique est essentielle 

si l'on veut que les promoteurs de ces projets aient 

une bonne connaissance du milieu physique, évaluent 

correctement les effets de l'environnement sur le 

projet et vice versa, et conçoivent correctement le 

projet ou prévoient des mesures d'atténuation qui 

réduiront autant que possible ses effets environ
nementaux indésirables. 

L'expertise de la CGC est nécessaire à toutes 

les étapes du processus, de l'évaluation de l'avant

projet à lexamen technique des soumissions. Les 
experts de la CGC font également partie des groupes 

techniques, participent aux séances publiques et 

comparaissent comme témoins experts aux audiences 

des commissions d'évaluation environnementale. Les 
domaines où l'expertise géoscientifique est le plus 

souvent requise sont les suivants : l'hydrogéologie 
et l'hydrogéochimie, les risques sismiques, la géologie 

des dépôts meubles, la stabilité des terrains et les 

processus côtiers, marins, fluviaux et géomorphiques. 

Au cours de l'année passée, les scientifiques de 

la CGC ont examiné 44 projets touchant principale
ment aux domaines suivants : l'infrastructure marine, 

la mise en valeur des ressources extracôtières 

en hydrocarbures, la réouverture de centrales 
nucléaires, le déclassement de mines d'uranium, 

les nouvelles mines, les routes et les centrales 

hydroélectriques. Les projets les plus importants 

concernaient la remise en service de la centrale 
nucléaire de Pickering, la mise en valeur du champ 

de pétrole de White Rose et l'agrandissement 
de la mine de diamants de la BHP. 

Faire des 
affaires avec 

la CGC 

La CGC met son savoir faire a la 
disposition de la communauté geoscien
tifique canadienne dans une optique de 
collaboration et selon une formule de 
recouvrement des coûts. Dans le cas des 
projets en collaboration, la CGC travaille 
en étroite relation avec des partenaires 
de l'industrie, partageant son savoir
faire et les coûts pour la mise en œuvre 
de projets d'intérêt commun. La collabo
ration adopte diverses formes; elle peut 
se manifester, par exemple, par le trans
fert de technologie ou la réalisation de 
recherches conjointes. Toute l'informa
tion découlant des programmes en col
laboration de la CGC est diffusee dans le 
public en temps opportun. 

l'un des principaux objectifs de la 
CGC est d'aider les sociétés canadiennes 
œuvrant dans les domaines des 
ressources et de l'environnement à se 
tailler une place enviable sur le marché 
mondial, où la concurrence est aujour
d'hui très forte. À cette fin, la CGC offre 
un accès à son savoir-faire et à ses 
installations exceptionnelles contre 
recouvrement des coûts, dans la mesure 
où les travaux à réaliser n'entrent pas en 
concurrence avec ceux que peut offrir le 
secteur privé. 

Pour obtenir des renseignements sur 
les occasions d'affaires, on peut trans
mettre sa demande à l'adresse suivante : 

Expansion des affaires 
Secteur des sciences de la Terre 
Ressources naturelles Canada 
615, rue Booth 
Ottawa (Ontario) K1A 0E9 
Téléphone : (613) 996-7643 
Télécopieur : (613) 995-8737 
Courriel : business.ess@nrcan.qc.ca 
Site Web: www.nrcan.gc.ca/ess/business 



Le Canada est un leader incontesté dans le 
domaine des sciences de la Terre, et son expertise 
est très prisée. Les relations internationales de 
la CGC apportent des avantages considérables au 
Canada et aux pays partenaires. Les recherches 
géoscientifiques réalisées en collaboration avec 
d'autres pays ont fait progresser la connaissance 
de lenvironnement planétaire et ont ouvert des 
portes à l'industrie canadienne. Cette collabora
tion internationale permet également aux géo
scientifiques canadiens de se familiariser avec 
des phénomènes géologiques dont le Canada 
peut tirer des enseignements importants pour 
la recherche et la mise en valeur des ressources 
minérales et des hydrocarbures, lévaluation des 
risques naturels et les études environnementales. 

Proj et Canada-Bré.fil de.J 
eaux .101Lterraùie.1 

La CGC met so n expe rtise techn ique à la di posi

tion des promoteurs d 'un nouveau projet gui vise, 

grâce à de nouvell es technologies de détection et de 

gestion d es eaux souterraines, à aider le nord-est du 

Brés il à r éagir a ux sécheresses dévastatri ces aux

quelles il fait face périodiquement. Le fin a ncement 

de ce projet de quelque 8 000 000 $ est assuré par 

!'Agence canadi enne de développement inte rnationa l 

(ACDI) et plusieurs organismes brésili ens. A u 

cours de la première a nnée, des levés géop hysiques 

électromagnétiques terrestres et aérie ns, combinés 

à la technologie ca nad ien ne Radarsat, ont pe rmi s de 

reconnaître des entités qui serviront à circonscrire 

les nappes d'eau so uterra in e no n encore utili sées . 

E n outre, la mi se e n valeur d es ressources 

hy driqu es est fre in ée par l'absence d'infrastructure 

de di stribution de l'éne rgie é lectriqu e, et les 

responsables du projet envisagent d'utiliser l'é lec

tric ité produite par des panneaux solaires pour 

pomper et purifier l'eau. Les stations de pompage 

et de d istribution utili seront une tec hno logie solaire 

canadienn e de pointe qui assurera à cette région 

une alimentation en électric ité fiable, à un prix 

abordable. Le projet comprend également un volet 

social impo rtant axé sur les préoccupations des 

collectivités, et il prévoit la formation de personne l 

e n conservatio n de l'eau, e n protection des ea ux 

souterraines et e n entretien du matérie l. 

Projet nud tinationa l de.J A nde.J 

La CGC gère le Projet multinational des Andes 

(PMA), qui es t un projet coopératif fin a ncé 

par l'ACDI et les organismes géoscientifigues 

nationaux d'Argentine, d u Chili, d e Boliv ie, du 

Pérou et du Canada. Il a pour objet de facil iter le 

déve loppement économiqu e e t socia l des région s 

situées le long des frontières des pays sud-améri

cains partic ipants, en sou tenant la mise e n valeur 

des mines et le développement de l'infras tru c ture . 

Le PJ\ilA, qui e n es t à sa dernière année, a permis 

de mettre a u point une sé rie impressionnante de 

produits, co mpre na nt un e suite de normes litho

géoch.imiques basées su r des roches sud-américaines, 

un e carte mé tallogé niqu e des régions frontalières 

des p ays parti cipants, un e base de données 

d 'écha ntillo nnage indiquant les endroits, les a naJyses 

et les datations effectuées sur les écha nt ill ons 

pré levés pe nda nt toute la durée du proj et, et trois 

levés aéromagnétigues importants. Le PMA a ura 

de plus géné ré des liens solldes entre tou s les 

partena ires et a u ra fourni à des compagnies cana

diennes l'occasion de s'implante r e n Amérique du 

Sud, comm e ce fut le cas pour SIAL Geosciences, 

de Montréal, qu i a co nclu cinq contrats à la suite 

d e sa partic ipation a ux levés du PMA. De plus, 

le projet a été l'occasion, pour la CGC, d 'ajouter 

à sa bibliothèque de Va ncouver une importante 

collection d 'ouvrages géoscientifi.ques sur 

l'Am é rique du Sud. 



Potentiel minéral a.Jiatique 

Des mem b res d u pe rsonnel de la CGC o nt pa rticipé 

à un ate li er, pa r ra in é pa r la Ba nq ue mondia le, sur 

l'éva luat io n du poten tie l min éral de h u it pays d'Asie 

ce nt1-ale et d'As ie du S ud-Est (la C hin e, la Mo ngo li e, 

le Vi e tna m, le Laos, le Kazakh sta n, le Kirg hi zis ta n, 

l'Ou zbé ki s ta n e t le Tadjiki sta n) . L'ate li e r a réuni 

15 expe rts internationa ux dans le but d e Fa ire connaître 

les régio ns d e ces pays susceptibl es d e con te nir des 

g ise ments de c lasse mo ndia le de cui vre, d 'or, de ni ckel, 

de zin c e t d'é lé me n ts d u grnupe du p lat ine . Les bases 

de do nn ées numériqu es consti tuées da ns le cad re d u 

Proje t d e base d e d o n nées géoscie nt ifiqu es su r les 

resso urces min éra les d u mond e, de la CGC, o nt é té 

pa rti culi è re me nt u til es a u x pa rti c ipa nts d e l'a te li e r. 

Ce p roje t, q ui reçoit l'a ppui d e l'industri e , rasse mble 

et met à jo ur des bases d e d onn ées re la ti ves à to utes 

sortes de g ise me nts, e t il a ppro fo ndi t la base mo ndia le 

des co nn a issa nces e n géo log ie (po ur de plu s a mpl es 

in fo rma ti o ns sur la base d e d o nn ées, voir page 32) . 

La CGC participe à l'élaboration 
de.J nor1ne.J international.e..J 

Le Ca na d a se co nfo rm e a ux no rm es scie ntifi q ues 

int·e rna ti o na les e t co nt r ibu e à leur é la bo ratio n. E ntre 

a utres, il a id e à d é finir les périodes géo logiqu es Cl' à 

d ésig ne r po ur c hac un e un e loca lité qui se rt d 'é ta lo n 

mon dia l. C'es t a in si q ue, to ut réce mm ent, un g roupe 

inte rn a ti o na l de scie nt ifiqu es a po rté so n cho ix s ur 

une loca li té canadi e n ne pou r re présen ter le sys tè me 

ord ovicie n . Le g ro u pe a basé sa décisio n sur l'examen 

de d ive rses loca lités s it uées en Austra li e, a u Cana d a, 

e n C hin e , a u Kaza kh sta n, en N o rvège, a u Roya une

U ni et a u x Éta ts-Uni s . La localité c ho is ie s'ap pe ll e 

G ree n Po in t, s ituée d a ns l'oues t d e Te rre-Ne uve . La 

base du syst·è me o rdovic ie n es t d é fini e pa r la prése nce, 

d a ns les coupes géologiqu es, d'un fossile mic roscopique 

pa r tic uli e r, le co nodo nte fapelt~q1wth11,1f/11ci i'l'llfJW. 

Une cé ré mo ni e a eu li e u e n juin 200 l à G ree n Po int, 

a u co u rs d e laqu e ll e o n a dévoil é un e plaq ue 

comm é mo ra ti ve et un pa nn eau ex pli cati f. 

Progranune international de nwdéli..Jation 
de.J gi..Jenient.J 

La C G C fo u rnit so n expertise technique et so n souti en 

log is tiqu e a u Prog ra mme de modé lisa ti on d es g iseme nl's 

de l'U nio n inte rnatio na le des sciences géologiques et d e 

!'Orga ni satio n d es Nations U nies pou r l'éducati on, la 

scie nce e t la culture, dont le but es t d e faire p rogresse r 

les con naissa nces géoscie ntifiques et l'expe rtise e n 

modéli sa ti on des g ise ments min éra ux, po ur les utili se r 

clans l'explo ratio n, l'évaluation et la mise en valeur des 

ressou rces. Le tra nsfe rt de ces co nna issances et de cette 

expeni se a u x pays e n voie d e d évelo ppeme nt Fa it part·ie 

d es objec ti fs pri o ri ta ires du prog ra mme, e t les respons

a bl es o nt o rga ni sé des a te lie rs dan s la plu pa rt des pays 

en voie d e d éve loppe ment a in si que d es symposium s 

qui o nt li eu e n ma rge d 'au tres réunions scie ntifiques 

im porta ntes. 

Tremblement de terre et glü.Jement.i 
de terrain en El Salvador 

Un séisme de magnitude 7,6 s'est produit le 13 janvier 

2001 au large des côtes d'El Salvador, à 105 km de la 

ville de San Salvador. Une équipe canadienne com

prenant dem' scientifiques de la CGC s'est rendue dans 

le pays sinistré pour se documenter et enquêter sur les 

glissements de terrain produits par le tremblement de 

terre et sur les dommages liés directement à la secousse. 

Le séisme a déclenché plus de 1 000 glissements de 

terrain, responsables de la mort de la plupart des 

900 personnes qui ont péri dans cette catastrophe. 

L'équipe a examiné notamment le glissement par 

liquéfaction meutrier qui a entraîné la mort de 

585 personnes à Las Colina. De nombreux bâtiments 

ont subi des dommages non structuraux directement 

attribuables à la secousse, et la plupart de ceux qui se 

sont totalement effondrés n'étaient pas des constructions 

parasismiques. "Véquipe canadienne a assisté les officiels 

salvadoriens dans l'application du plan de secours et 

elle en a tiré des enseignements importants sm- les 

mesures d'atténuation des risques et les interventions 

à appliquer au Canada. 

Le glissement de terra in de Las Co linas, à San Salvador. capi ta le d'EI Salvador. 

s'est produ it tout juste après le tremblement de terre. l i a enseveli plus de 

300 foyers et cause près de 585 pertes de vie. Ce glissement de terrain très 

destructeur a parcouru une dis tance anomalement elevee compte tenu de 

sa masse relat ivement fa ible. 
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Boît:e à out:ils 
géoscient:ifique 

numérique 

L a CGC consacre beaucoup de ressources à 

l'informatisation des sciences de la Terre. Le 
public dispose actuellement d'outils, de produits 

et de services novateurs ainsi que d'importantes 

bases de données en ligne. En voici quelques 
exemples: 

Le répertoire canadien des données 
géoscientifiques sur Internet 

Ce projet important réunissant plusieurs partenaires 
constitue une priorité du Réseau canadien de 

connaissances en sciences de la Terre (RCCST) et 

il est financé par l'initiative géoscientifique ciblée. 

Il a pour objectif la création de répertoires 
exhaustifs où sont recensées les données, les 

publications et les cartes géoscientifiques que 

lon peut obtenir des organismes géoscientifiques 
canadiens, et il vise à mettre au point un nouveau 

moteur de recherche du RCCST sur Internet 
(http://CGKN.net) . Le projet s'inscrit dans le 

Répertoire des publications géoscientifiques 
canadiennes (http://cgpd.CGKN.net) qui donne 

accès, à l'aide d'une fenêtre unique, à près de 

90 ooo publications géoscientifiques fédérales, 
provinciales et territoriales. Le répertoire 

canadien des données géoscientifiques entrera 

en service au début de 2002. 

La géochimie sur Internet 

La géochimie sur Internet est un projet d'accès 

en ligne, à guichet unique, du Comité national des 

commissions géologiques. Avec le soutien du 
RCCST, ce projet a permis d'installer une solide 

infrastructure assurant la qualité de l'information 

et son accessibilité. Le site offre présentement 

l'accès en temps réel à des données fournies par 

les organismes géoscientifiques de la Saskatchewan, 
du Manitoba et de la Nouvelle-Écosse, en plus 

de celles de la CGC; et le travail se poursuit en 

collaboration avec les organismes géoscientifiques 

des autres provinces et territoires participants. 

Grâce à cet outil de recherche exclusif, les utilisa

teurs peuvent interroger une source de données 

unique qui répond à leurs besoins en géochimie, 

tout en sachant que l'information qui leur est 

fournie est d'excellente qualité et cohérente. 
http://geochemia.cgkn.net 

Base de données géoscientifiques 
sur les ressources minérales 
du monde 

Ce projet, qui reçoit le soutien de l'industrie, 

consiste à mettre à jour et à enrichir les bases 

de données sur les gisements d'or, de porphyre et 
de nickel, les gisements sédimentaires exhalatifs, 

les sulfures massifs d'origine volcanique, etc., 

en leur donnant une structure uniforme et en 

approfondissant le contenu de la base de données 
géologiques mondiales. Le projet aboutira à la 

création d'une base de données exhaustive et 

dynamique contenant de l'information sur les 
gisements minéraux du monde entier. Les jeux 

de données sont conçus de manière à être utilisés 

avec des logiciels SIG et d'autres logiciels de bases 

de données qui aideront l'utilisateur à comprendre 
la relation complexe entre la tectonique du globe 

et le contexte régional des gîtes minéraux. On 

pourra également combiner ces données avec des 
données géospatiales issues d'autres disciplines 

comme la foresterie, l'agriculture, la topographie, 

l'hydrologie, la biodiversité et la culture, pour 
étayer les analyses régionales portant sur l'évalu

ation des ressources, les stratégies d'utilisation 

des terres, le développement durable et la 

protection de l'environnement. 
www.nrcan.gc.ca/gsc/mrd/wmgdb 

Nouvelles bases de données sur le 
nickel, le cuivre et les ÉGP 

Les éléments du groupe du platine (ÉGP) sont 

les métaux du XXIe siècle. Ils sont essentiels à la 

fabrication de la nouvelle génération de dispositifs 

électroniques, des piles à combustible et des 

convertisseurs catalytiques qu'on utilisera de plus 

en plus pour produire de l'électricité et protéger 

l'environnement. On utilise également ces métaux 

précieux industriels dans la fabrication de 40 p. 100 

des biens de consommation. Pour que le Canada 

devienne un lieu d'exploration plus concurrentiel 

et un pays produisant plus d'ÉGP, la CGC élabore 

des cartes et des bases de données SIG numériques 

sur les venues de nickel, de cuivre et d'ÉGP et les 

roches mafiques-ultramafiques de chaque province 



et territoire. Chaque base de données contient 
environ 60 champs d'information, comportant des 
liens vers des graphiques illustrant les aspects de 
la géologie ou de la minéralisation, en plus de 

présenter des fenêtres flash contenant des données 
géophysiques à paramètres multiples et des 
données géochimiques régionales. Le travail se 
poursuit dans le cas des bases de données du 
Manitoba, de la Saskatchewan et de la Colombie
Britannique, et la base de données nationale 
devrait être terminée d'ici deux ans. 

Accès sur Internet aux données 
sur les risques naturels 

On peut accéder aux données sismiques et 
géomagnétiques de la CGC en consultant son site 
Web. Les clients peuvent remplir des formulaires 
de demande de données, et l'information leur est 
communiquée par courriel. Grâce à ce service en 
ligne, qui existe depuis 1994, on a traité l'année 
passée près de 250 ooo demandes relatives aux 
données sismiques de niveau Il, aux données et 
prévisions géomagnétiques, et aux calculs de 
déclinaison concernant certains endroits. 
Ce traitement des demandes représente une 
augmentation de 70 p. rno par rapport à l'année 
précédente. Et c'est grâce à Internet que la CGC 
a pu livrer ce volume considérable de données 
à ses clients. 

Site du Programme national de sismologie : 

www.seismo.nrcan.gc.ca 
Site du Programme national de géomagnétisme : 
www.geolab.nrcan.gc.ca 

Recherches en cours 

La série Recherches en cours de la CGC est mise à 

la disposition des clients sur Internet. Recherches 
en cours 2000, qui comprend des articles 
décrivant les derniers travaux accomplis par les 
scientifiques de la CGC, est disponible sur CD-ROM 
et contient un volume spécial intitulé Radiogenic 
age and isotopie studies. L'utilisateur peut obtenir 
des copies de ces articles en consultant le site 
Web de la librairie de la CGC, à l'adresse suivante : 
www. nrcan. gc. cal gsc/bookstore. 

ReélSourceél CGC: 
mûélion accomplie 
ResSources CGC, programme triennal 
de la CGC, a été une véritable réussite. 
Lancé en 1998, il visait à mieux intégrer 
les activités Internet de la CGC et à con
tribuer à l'édification du Réseau canadien 
de connaissances en sciences de Ja Terre 
(RCCST), initiative nationale de grande 
envergure (http://CGKN.net) . Les 

objectifs visés étaient d'élaborer une 
méthodologie pour informatiser les 
données géoscientifiques de la CGC et 
de constituer une équipe avec l'expertise 
nécessaire pour accomplir cette tâche. 

Res Sources CGC, par l'entremise des 
scientifiques et des informaticiens de la 
CGC, a joué un rôle prépondérant dans 
l'élaboration d'outils et de procédures 
dynamiques de gestion des connaissances 
de la CGC et dans leur intégration au 
réseau Internet. Pendant ses trois années, 
ResSources a soutenu le développement 
de 14 sites Web (http://rgsc.nrcan.gc.ca) 

au moyen d'un système d'approbation 
annuelle de projets. ResSources CGC 
laisse un riche héritage: le volun1e de 
données numériques de la CGC accessibles 
en ligne a augmenté, de nouvelles relations 
et synergies se sont établies entre les 
membres du personnel de la CGC dans 
tout le pays, et on a préparé le terrain 
pour une gestion structurée des données 
à la CGC et pour la participation de 
l' 01·ganisme au RCCST. 
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Géologie pour 
géophyt:es 

E n se basant sur les données de la géologie, 
qui pourrait, mieux que les géologues, faire 

revivre les drames et la grandeur de l'histoire 

Le lavage de lor à la batée 

est une activ ité très courue à 
la Sc ientiFête, qui se t ient 

en octobre à Ottawa dans 

le cadre de la Sema ine 

nat ionale de la science 

et de la technologie. 

de la Terre? Depuis toujours, le personnel 

de la CGC maîtrise l'art de transformer ses 

connaissances sur la Terre et son enthousiasme 

pour le sujet en informations accessibles et 
compréhensibles, destinées au grand public. Les 

éducateurs, les étudiants et le public en général 

seront intéressés par les nouvelles sources 
d'information suivantes à la création desquelles 

le personnel de la CGC a participé. 

Géopanorama : un petit projet 
qui a grandi 

La série Géopanorama, lancée par la CGC, qui 

n'était au départ qu'un projet pilote du bureau 

de la CGC à Vancouver, est devenue un projet 
d'envergure nationale qui rassemble des équipes 

dynamiques d'éducateurs et de scientifiques de 

tout le pays. Ces équipes produisent des affiches 

0 
colorées et des sites Web conçus pour mettre à la 
disposition des Canadiens de l'information faisant 

autorité concernant les questions géoscientifiques 

de leurs collectivités. Les équipes ont terminé des 
projets Géopanorama dans quatre villes importantes 

du Canada - Vancouver, Fort Fraser, Victoria et 

Québec - et travaillent à des projets semblables 

dans onze autres villes. Non seulement les équipes 
Géopanorama produisent des documents éducatifs 

très utiles dans le domaine des sciences de la 

Terre, mais elles établissent aussi localement des 

liens solides et durables entre la communauté 
géoscientifique et les éducateurs, les commissions 

scolaires et les planificateurs municipaux. Le 

lancement d'un projet Géopanorama dans une 

collectivité fournit l'occasion d'organiser des 

événements publics et reçoit une couverture 

médiatique. 

Le changement climatique 
au Canada 

Par suite du succès remporté par son affiche sur 
le changement climatique dans le sud-ouest de la 

Colombie-Britannique intitulée Des températures à 

la hausse, la CGC a produit une série d'affiches sur 

le changement climatique dans les principales 
régions du Canada : les Prairies, !'Ontario, le 

Québec, les provinces de lAtlantique, le Nunavut, 

les Territoires du Nord-Ouest et le Territoire du 

Yukon. Chaque affiche décrit l'aspect scientifique 
du changement climatique et les impacts propres 

à la région en question. Elles sont, pour les écoles 
secondaires, un outil pédagogique idéal et, pour 

les étudiants, une source de documentation très 
utile. Les affiches sont l'œuvre d'équipes formées 

par des organismes fédéraux, provinciaux et terri
toriaux et par certains groupes d'intérêt. Chaque 

affiche aura son site Web et comportera un 
guide pour enseignants et des liens vers des 

programmes d'études ainsi qu'un plan de cours. 
http: //adaptation. nrcan. gc.ca/posters/ 

Nouvelle affiche sur les 
tremblements de terre 

Une nouvelle affiche de la CGC aidera les résidents 

de la région de Charlevoix-Kamouraska (Québec) 

à mieux comprendre le risque de tremblements 

de terre couru par leur région et l'importance de 
se préparer à cette éventualité. On explique les 

causes des séismes dans la région à l'aide d'une 

liste de questions et de réponses. De plus, une 

série de photographies illustrent les dommages 

causés par le tremblement de terre de magnitude 

6,5 qui s'est produit en 1925, et une image 
tridimensionnelle montre la répartition des 

quelque 2 500 tremblements de terre qui 

ont été enregistrés localement depuis 1978. 



Exposition «Roches et poussière 
stellaire» 

l'exposition photographique «Roches et poussière 

stellaire» s'est tenue au Musée canadien de la 

nature d'Ottawa, de décembre 2000 à février 2001. 

le conservateur Peter Geldart (arrière-petit-neveu 

de George Dawson, le troisième directeur de la 

CGC) s'était assuré une participation importante 

de la CGC, comprenant le prêt de 35 photographies 
et la participation du scientifique Rob Rainbird, 

géologue de la CGC; des spécimens de minéraux, 

provenant notamment des plus vieilles roches de 

la Terre, que l'on trouve dans la région de la 

rivière Acasta, dans les Territoires du Nord-Ouest; 
et le plus gros météorite du Canada (le Madoc), 

acquis par la CGC en 1855. 

Contribution à la documentation 
sur le sujet 

les scientifiques de la CGC ont également contribué, 
par leurs connaissances, leurs idées et leur 

enthousiasme, à la création de nouveaux ouvrages 

populaires sur la géologie du Canada. 

>- The last billion years: a geological history of 

the Maritime Provinces of Canada est l'œuvre 

d'une équipe de 50 géologues, photographes 

et artistes. le texte est luxueusement illustré 
d'aquarelles de scènes d'histoire ancienne de 

la Terre et de plus de 150 photographies et 

figures. l'ouvrage est publié conjointement 

par la Atlantic Geoscience Society et Nimbus 
Publishing ltd, et on peut se le procurer dans 

les librairies et les musées des Maritimes. 

>- The Grasslands National Park field guide : le 

personnel de la CGC a participé à la rédaction 
du chapitre sur la géologie, la paléontologie 

et la géomorphologie de cet ouvrage consacré 
à un des parcs de la Saskatchewan. Parmi les 

trésors du parc, on trouve des roches et des 
fossiles connus dans le monde entier, témoins 

du célèbre épisode d'extinction causé par 
l'impact d'un météorite dans le Yucatan 
(Mexique). On peut se procurer le guide 

en s'adressant à Friends of Grasslands lnc., 
Val Marie (Saskatchewan). 

Vuyage virtuel dand 
f bütoire de.J dcienced de 
la Terre au Canada 

Il suffit désormais d'un clic de souris pour 

effectuer une excursion photographique 

dans l'univers passionnant de l'exploration 

géoscientifique au Canada. Lancé en juin 2000, 
le site Web «Découvrez le patrimoine 

géoscientifique du Canada» comprend plus 

de 2 000 photos historiques de la géologie du 

Canada, de ses ressources minérales et des 

débuts de l'exploration au Canada, provenant 

de la collection de la CGC. Ces images rares et 

uniques immortalisées sur des négatifs et sUJ· 

des plaques de verre fragiles, sont conservées 

au Centre d'information sur les sciences de la 

Terre. Le site Web fait partie du programme 

des Collections numérisées du Canada, 

d'industrie Canada, qui a remporté récemment 

le prix du Stockholm Challenge. 

http://collections.ic.gc.ca/geoscience 



Centre 'd'information .:fur lu .:1cience.:1 
de la Terre (CIST) 

Le C TST conserve la plus riche collection canadienne 

de livres, de revues, de cartes, d'atlas et de 

photographies du monde entier dans le domaine 

des sciences de la Terre. li offre de plus en plus 

de publications é lectroniques en ligne. 

De nombreux produits et services du ClST 

sont accessib les par Internet. Le site Web du ClST 

donne accès, entre autres, au Catalogue co ll ectif' 

de la bibliothèque, à la base nationale de données 

géoscientifiques GEOSCAN et à des services de 

référ e nce et de documentation . 

Le Catalogue collectif de la bibliothèque possède 

des renseignements sur le statut et la localisation 

des deux mlllions de produits et plus que renferment 

le CTST et les bibliothèques régionales de la CGC. 

GEOSCAN, base de données interrogeable sur les 

publications de la CGC, possède plus de 40 000 fiches 

bibliographiques sur la masse continentale et les 

régions extracôtières du Canada. 

Toute demande de renseignements peut être 

acheminée par l'enlremise du site Web du ClST, par 

courrie l à ES IC@NRCan.gc.ca ou par télécopieur 

au (6 13) 943-8742. On peut égale me nt joindre le 

service de ren seig nements au (613) 996-3919. Les 

demandes de fourniture de documents doivent être 

envoyées à ESIC.ILL@NRCan.gc.ca. Dans certains 

cas, des frais pourront être exigés pour la fourniture 

de documents et les se rvices de référe nce. 

On peut visiter le CIST en ligne à 

www.nrcan.gc.ca/sst/cist. 

Voici les coordo nnées des bibliothèques 

régionales de la CGC : 

Calgary 

Québec 

Télephone : ( 403) 292-7165; 

Courriel : calga ry. ref@gsc. n rcan .gc.ca 

Télephone : (418) 654-2677; 

Courriel : dupuis@gsc.nrcan .gc.ca 

Vancouver Télephone: (604) 666-3812; 

Courriel : libvan@gsc.nrcan.gc.ca 

Collection.:1 de donnée.:1 .:1ur le domaine 
extracôtier da Canada 

Le bureau de la CGC installé à l'In stitut Bedford 

d'océanographie à Dartmouth, en Nouve ll e

Écosse, est le princ ipal dépositaire des énormes 

coll ections de données concernant les régions 

extracôtières du Canada dans l'Est et dans 

l'Arctique. On y trouve des données de levés 

acoustiques, magnétiques et gravimétriqu es 

marins, des échantillons et des carottes de séd i

ments, ainsi que des spécimens li thologiques et 

paléontologiques prélevés en collaboration 

avec l'industrie. 

Pour prendre re ndez-vous ou obtenir plus 

de renseignements, communiquer avec Iri s Hardy , 

par téléphone au (902) 426-6127 ou par co urriel 

à ihardy@nrcan.gc.ca 

Donnée.:1 aéromag nétique.:1 
et gravimétrique.:1 

Des donn ées aéromagnétiques et gravi métriques, 

ainsi que des données a ltimétriques numériques 

pour l'e nsembl e du pays so nt disponibles sous 

forme de tracés en couleurs ou de jeux de données 

numé riqu es . Ces jeux de donn.ées peuvent être 

fournis à diverses échelles, dans la plupart des for

mats et sur divers supports; iis peuvent mê me ê tre 

livrés par protocole de transfert de fichiers. li peut 

s'agir de produits gé nériques à large couverture et 

à prix modiqu e, ou encore de jeux de données pré

parés sur mesure et porta nt sur d es projets précis. 

Les inté ressés peuvent obtenir les prix des travaux 

exécutés sur comma nd e s' il s e n font la demande. 

li s peuvent également visi ter notre site Web pour 

obtenir des précisions sur notre gamme de produits 

et nos prix. 



Centre d e données géop hysiqu es 

Commiss ion géo logique du Canada 

6 15, ru e Booth , pi èce 235 

Ottawa (Ontario) KlA OE9 

Téléphone : (6 13) 995-5326 

Té lécop ieur: (613) 952-8987 

Courri e l : infogdc@agg.nrcan.gc .ca 

S ite Web : 

h ttp ://gdci n fo .agg. n rcan .gc.ca/i ndex_F. h tm 1 

Experti.Je .Jur la croûte terre.Jtre 

La CGC possède l'in strum entation e t l'ex pe rti se 

nécessa ires à la réa lisation d'études sismo logiques 

et é lec tromagnétiqu es de la c roCite te rres! re e l d es 

ca mps mini e rs. Au cours des dernières a nn ées, 

ell e a pa1-ti c ipé à des proj ets in te rnationaux d ir igés 

par le mond e uni ve rs ita ire, le sec teur pri vé ou des 

go uver ne me nts étrangers se lon u ne formul e de 

reco uvre me nt d es co lil s . Les travaux porte nt sur 

deux domain es principaux : 

Études sismiques 

La CGC possède 234 enregist1-e urs et apparei ls 

(ord inate urs) de terra in qui utili se nt le logicie l 

Lith11Je1~1 de la CGC. E lle dispose éga lement d'un e 

ex perti se dans la conce ption et la réa li sa tion d e 

levés d e sismiqu e-réfraction et des co mpéten ces 

étend ues dans le tra itement et l'interprétation 

des données. Pour l'exp loration jusqu'à 2 km de 

profondeur, la CGC possède un outi l sism iqu e 

fond-de-trou à huit niveaux, 2 km de câbl e, un 

treui l et un e nsembl e complet de logic ie ls de 

trnitem ent. www.cg.nrcan.gc.ca/dsisoft 

Électromagnétisme 

La CGC possède deux systèmes magn élot e l

lu riqu es à ha ute fréquence et à large bande, pour 

l'exp loration peu profonde de conducteurs jusqu'à 

2 km de profonde u1- ou plu s, e t 16 appare il s d'en

registrement magnétotellu rique à longue périod e, 

pour explorer la lithosp hère à plus g rand e 

profonde ur. E ll e dispose en outre de logicie ls 

de visuali sation e t d e traitement des donn ées, 

a in si qu e d'un e so lide ex pertise dan s les domain es 

de l'acqu isiti on, du traitement, de la mod é li sa tion 

et de l'interprétation d es do nn ées . 

Si smol ogie e t é lectromagn étisme 

Comm iss ion géo logique du Canada 

6 15, ru e Booth, 2c étage 

Ottawa (Onta ri o) KIA OE9 

T éléphone : (6 13) 992-0758 

T élécopie ur : (613) 992-8836 

Entropôt de carotte.Jet d'échantillon.J 

Cet entrepôt co nse rve les carottes, les déblais de 

forage et la documentation connexe qui se rap

portent à tous les puits forés sur les te rres du Canada 

au nord du 60° deg ré de latitude No rd et a u large 

des côtes Est et Ouest, de même qu e des débla is de 

forage de puit s de pé trole e t de gaz forés dan s les 

provinces des Prairi es et en Colombie-Britann iqu e. 

li met à la d ispositi on de ses cli ents quatorze cabines 

pour l'examen des éc hantillons et se pt tab les pour 

l'obse rva tion des carottes . Le pe rso nn el réc upère 

le maté ri e l à des fin d'examen e t d'éc hanti ll onnage, 

sur demande. L'éc hanti ll onnage des ca rottes e t des 

déblai s non lavés es t pe rmi s, mai s il doit respecte r 

des cond ition s stri ctes; les lames min ces et les 

section s poli es réa li sées à partir des échant ill o ns 

de même qu e les donn ées de l'ana lyse do ive nt 

être re tourn ées à la fin de la période de prê t 

des échantill ons. 

A.J. Scott 

Commission géologique du Canada 

3303-33rd Street . W. 

Ca lgary (A lberta) T2L 2A7 

Téléphone : (403) 292-7057 

Télécopieur: (403) 292-5377 

Courriel: ascott @nrca n.gc .ca 

Location d'équipem.ent de lePé marin 

La CGC possède un équipement de levé marin 

uniqu e qu 'il me t· à la di sposition de ses partena ires 

exte rn es à ce rtaines condition s. Les de mand es 

inte rn at iona les d e co ll aborat ion sc ientifique 

impliquent fréqu emm ent l'emp loi de cet équipe ment 

spécia li sé. La CGC peut, en ve rtu d 'un accord, 

mettre ce t équ ipement à la d isposition d'entrepri ses 

d u sec te ur pr ivé afi n d e le u r permettre de 

soum iss ionner pour un co ntrat· ou d e t rava ill e r en 

sous-traitance pour un projet lancé par la CGC. 

Ainsi, la CGC a mi s ses sismomètres à la d ispos iti on 

d'une compagni e ca nad ienne pour lui permettre 

de soumissionner des levés dan s l'Atlantiq ue Sud , 

dan s un co ntrat avec la Briti sh Antarc ti c Survey. 

Pour connaître les di verses poss ibilités, ve uill ez 

contacter les pe rso nnes suiva ntes : 

Côte Est 

R. Pickrill 

T élépho ne : (9 02) 426-5387 

Télécopie ur : (902) 426-4 104 

Côte Ouest 

R. Currie 

Téléphone : (250) 363-6419 

Téléco pi e ur: (250) 363-6565 



La CGC possède une gamme diversifiée de 
laboratoires uniques au Canada. Elle discute 
volontiers des possibilités de collaboration 
dans l'utilisation de ces laboratoires. 

Laboratoire d'analy<1e ded i.Jotopu 
<1tahle<1 légercJ 

Ce laborato ire se spécialise dans l'app lication de la 
géochimie des isotopes de l'oxygène, de l'hydrogène, du 

soufre et du carbone à l'étude des processus hydrologiques, 
pétrologiques e t minéralisateurs. Une grande variété 

de matériaux géologiques organ iques e t inorganiques 

sont a na lysés à partir d'échanti llons macroscopiques et 
microscopiques a u moyen de tec hniques de pointe qui , 
dans ce rtains cas, font office de précurseurs à l'échelle 

mondiale, comme la fluoration au laser d'échantillons 
microscopiques. Des scientifiques du gouvernement, de 
l'industrie et des uni versités travaillent en étroite collabo

ration avec le pe rsonnel du labo rato ire. Suivant les 

besoins, les co llaborateurs exécutent leurs propres 

ana lyses ou font appel au personnel du la boratoire, 

à frai s partagés. 

B. R. Tay lor 
Commission géologique du Canada 
601, rue Booth 

Ottawa (Ontario) KlA OE8 
Téléphone : (613) 995-4673 / 992-4046 
Cou rriel : btay lo r@nrcan.gc.ca 

Laboratoire<1 de chimie ana lytique 

Ces laboratoires sont spécia lisés da ns l'ana lyse complè te 

d'échantillon s de matéria ux géologiques o u d'échantil
lons prélevés dans l'environ nement afin d e déterminer 

les con centrations de la p lupart des é léments du tab leau 

périodique. li s sont dotés d 'équipements de pointe pour 

exécuter notamment des a na lyses à l'aide de spectromètres 
de masse couplés à des torches à p lasma qui ont recours 
à l'ablation au lase r et à la vaporisation électrotherm ique. 

On peut y ana lyser des échantill ons extrêmement petits 
afin de déterminer leurs teneurs en é léments traces et les 

rapports isotopiqu es de certains éléments comme le bore, 
le lithium, le p lomb et l'osm ium. Les tec hn iques u tili sant 

des chromatographes d 'échange d'ions par chélation cou

p lés à des spectromètres et à des torches à plas ma pe r

mettent d'analyser les saumures et les fluides interstitie ls 
ain si que les é léments présents en infimes traces dan s les 

maté riaux géologiques. Ces laborat-oires collaborent avec 
l' industrie et les uni ve rs ités pour mettre a u po int d es 

méthod es et d es in st rume nts e t offr ir d es co urs de 

formation sur la technologie instrumenta le et son 

application à l'analyse géochimique. 

D.C. Grégoire 

Commiss ion géologiq ue du Canada 
60 l , r ue Booth 
Ottawa (Ontario) KlA OE8 
T éléphone : (6 13) 995-4213 
Courriel : gregoire@nrcan.gc.ca 

Laboratoire de datation au radiocarbone 
(14C) 

Le labora toire d e datation a u 14C établi t des datations 
pour de nombreux projets d e cartographie d es maté ria ux 

super fi c ie ls e t d'étude environnementale de la CGC. En 
outre, iJ établit des normes nationales et gère une base de 

données canad ienne sur les datations a u 14C que peuvent 
co ns u lte r les che rche urs canadiens et étrangers . Une 

partie de la base de données est access ib le e n ligne à 
! 'adresse http://sts .gsc.nrcan.gc.ca/radiocarbon. Le 

laboratoire peut fournir des se rvices d e datation à 

des c he rcheurs unive rs ita ires, mais les demandes sont 
considérées cas par cas e t les se rv ices son t facturés 

se lon un coût unita ire par écha ntillon. 



R. M cN eely 

Co mmiss ion géologiq ue d u Ca nada 

60 1 , rue Booth 
Ottawa (Onta ri o) I< 1 A OE8 

T éléphon e : (6 13) 995-424 1 

Courri e l : mcneely@nrcan .gc.ca 

Delta-Lah 

Le la bo rato ire d e géoc himie iso to pique de la CG C 

Qu ébec ( Oelta - Lab) ana lyse les iso topes s tab les de 

l'hy d rogène, du carbo ne, de l 'azote, de l'oxygène e r du 

soufre à l'aid e d es équipements sui vants : PRISM- 111 o u 

0 1:'.- L.TA PLUS XL, chro matographi e à élution co ntinu e 

avec un chrom a tog ra ph e à combusti on en phase gazeuse 

(G C-C- 1 RMS), un a nalyseur d'éléments ( Ef\-CF- 1 RM S), 

un système à chromatog raphie à combustion en phase 
gazeuse e r à pyro lyse (G C-TC- 1 RJv\ S) , un analyseur 

d'é léments à py ro lyse (TC-EA- IRMS) et un ba nc il gaz 
po ur· la satu ration de l'eau e t la diges tion des ca r·bona tes . 

Ces a ppa re il s couvrent toute la ga mme des isotopes 
s ta bles utili sés comme traceurs da ns les études 

hy d rogéolog iqu es, environ ne me n ta lcs, mé ta llogén iq ues, 

d iagénériqu es e t sédim cnt ologiques, en a na lysant les 

iso topes présent s da ns les minéra ux, les ea ux e t les gaz. 

M.M. Sava rd 

Centre géosc ientifi q ue de Qu ébec / CG C Qu ébec 

880 , chemin Sa inte-Foy. C .P. ï500 
Sainte-Foy (Québec) G 1 V 4C7 

T éléphon e : (4 18) 654-2634 
Courrie l : msava rd @nrca n.gc .ca 

Laboratoire de dendrochronologie 
et de dendrogéochùnie 

Ce laboratoire fournir aux scientifiq ues des outi ls permetta nt 
d 'é t·udier la c roi ssa nce des a rb res et d 'utili se r les a rb res 

comme bio-indica tcurs de perturbations envi ronnementa les 
d 'o rig ine na turell e o u a nthrop iq ue. La mesure des 

pa ramètres de croissa nce des a rbres est e ffectuée à l'a ide 

d 'un mic romètre Unislide Velmex à ha ute précision 

(0 ,00 1 mm) reli é à un sys tème d 'acqui sition QC-1000 de 

la soc ié té M etro nics lnc. pe rmeU-ant le tran sfert et le tr·a it c

ment des données sur o rdina teur. La dendrochronologie 

couplée à l'analyse géochimiquc des ce rnes des a rbres pe r
m et·1ent d e docume nt er les cond itions e nviro nnementa les 

du passé et d'en étudie r l'évolution da ns le temps et dans 

l'espace. Ces techniques ana ly tiques tro uvent des applications 

dans les études du changement cl imat·ique, en géody namique 
environnement-ale e t en géochimie cnviro nnemc nta.J e. 

C. Bégin 
Centre géoscientifiqu e de Québec I CGC Québec 

880, chemin Sainte-Foy, C.P. 7500 

Sainte-Foy (Q uébec) G 1 V 4C7 
Téléphone : ( 4 18) 654-2648 
Courr iel : cbegin @nrcan.gc.ca 

Led lahoratoired de la CGC 
participent à o'importanted 
éttÛJed internationaled 
>- Changement climatique: On a demandé au 

laboratoire de géochronologie de la CGC 
de participer à un important programme 
de recherche sur les paléochangements 
climatiques, financé par la National Science 
Foundation des États-Unis. Le choix du labo
ratoire témoigne de l'expertise mondiale de la 
CGC en matière de géochronologie uranium
plomb et montre bien l'utilité de la technologie 
de pointe de la microsonde ionique SHRIMP. 
Le financement de ce programme des sciences 
de la Terre et de l'environnement souligne la 
nécessité, reconnu dans le monde entier, de 
comprendre les liens entre les événements 
géologiques et le changement climatique. 

>- Les plus vieux zircons sur terre : Le 
laboratoire de la microsonde ionique SHRIMP 
de la CGC a participé à un projet consistant 
à examiner les matériaux terrestres les plus 
anciens que l'on connaisse, en l'occurrence 
des zircons de 4,0 à 4,3 milliards d'années 
provenant du conglomérat australien de 
Jack Hills. Des scientifiques du Canada, 
de l'Australie, de la Suisse et de la France 
essaient de déchiffrer les signatures chimiques 
et isotopiques de ces a1·chives géologiques 
d'une valeur incalculable qui remontent à la 
création de la Terre. La CGC a participé au 
projet en fournissant son e::\.."Pertise dans le 
domaine de la recherche et en donnant accès 
au,x fonctionnalités microanalytiques spéciales 
de la sonde SHRIMP pour la mesure des âges 
U-Pb et de l'abondance des éléments traces. 

Le laboratoire de la microsonde ionique 

SHRI MP. à Ottawa. 

(') 
C> 
(') 



Laboratoire de dé11eloppement de.1 
métbode.J analytique.J 

Ce labo ratoire se spéciali se dans la spéciarion des éléments 
dans les séd iments, les sols et l'eau; da ns l'emplo i des 

mérhodes les moins coû teuses et les p lus e Ffi caces pour 
a na lyse r les eaux de surface, à l'échelle des ppb, ppt o u 

ppq, à l'aide d 'un spec tromètre de masse couplé à une 

torche à plas ma et d'un spectromètre d'émission a tomique 
couplé à un e to rche à plasma; et dans la différenciation 

des sources géogènes et anthropiques de méta ux. Ce 
labo rat oire de po inte comprend une sa ll e blanche de 

classe 1 OO. De nouvelles méthodes son t conçues et mises 

au point essenti ell ement dans le cadre de projets de 
géochimie de l 'environnement et de l'explora ti on réali sés 

en co ll abora ti on avec des sc ientifiques œ uvrant à la CGC, 

a ill eurs au Canada e t à l'étrange r dans des éta blissements 
publics, uni ve rsitaires et privés . Les techniques sont mises 

au point et transférées à des labornto i1·es géochi miques et 
e nv ii·onnementa ux commerc iaux du Canada g 1·âcc à des 

progra mmes concertés d'apprentissage et de formation, 

e t a u moyen de publica tions interna ti ona les. 

C.E.1\ \. Ha ll 

Comm ission géo log ique du Canada 
60 1, rue Booth 
Ottawa (O ntario) K 1 f\ OE8 

T éléphone : (6 13) 992-6425 
Courriel : ghall@nrcan .gc.ca 

Laboratoire de géochimie organique 

Ce laboratoire réa lise des ana lyses de chimie organique 

sur des pé troles, des charbons et des séd iments, ainsi que 

ce rta in s ty pes d'analyses environnementa les. Les données 

fo urnies par ces ana lyses permettent d'éva lue r la tene ur 

en carbone organique, le poten tie l de production de 
pétrole, le degré de mat·urité et le paléoenvironnement 
de dépôt des séd im en ts, les corrélarions pétrole-pétrole e t 

pé trole-source, les degrés de mat·urité et de biodégradation, 
la direction et la di stance relative de migra tion des hyd ro
carbures, le type et l'o rig ine de la conta mina t ion par les 

hy drocarbures dans les séd iments. E ll es pe rm ett ent égale

ment d'effec tue r la simula tion (au moye n de tech niques 

de pyrolyse) d e la product ion de pétro le et de gaz à parti r 

des sédiment s et des cha rbons e t d 'e n étudie r la c inétique. 

L.-cs analyses de chimie organique sont facturées selon un 

colit unitaii·c par éc hantillon. 

1\\.C . Fowler 

Commission géo logique du Canada 
3303-33rd Street N. 'v\1. 

Calgary (f\ lberta) T 2 L 2Aï 
T éléphone : (403) 292-ï038 

Courriel : mfowler@nrcan .gc.ca 

Laboratoire de géocbronologie 

Ce laboratoire se spécia li se dan s la datation e t la micro

a na lyse iso topique précises de roches et de min éraux en 

utilisant les systèmes isotopiques U-P, Sm-Nd, Rb-Sr et 

Ar-Ar. li participe depuis longtemps à la mise au point de 
techniques de datation pour résoudre d 'importa ntes ques

tions li ées à la cartograp hie géo logiqu e et à la chrono log ie 

des évé nements tec to niques et minéralisateurs. 

D ifférents chronomètres sonr érroitem ent intégrés pour 

résoud re de fii çon optimale un éve ntai l de plus en p lus 

la rge de ques tions géosc ientifique s. L'in stall a tion à mi cro

Faisceaux comprend ma inte na nt la sonde SH R IM P pour 

l 'a na lyse in situ d 'i sotopes e t d 'é lé ment s traces, ains i 

qu'un spectromètre de masse à laser Ar-Ar. Le personne l 

du laborato ire offre des services de consu lta tion et met 
ses in sta ll a tion s de pointe à la disposition de ses cl ie nt s, 
aussi bie n canad ie ns qu'étrangers. 

O. va n Brccme n 

Commission géologiqu e du Canada 
601, rue Boo th 
Ottawa (Onta rio) K 1 A OE8 

T éléphone : (6 13) 995-08 10 
Courriel : ova nbree@nrca n.gc.ca 

Site \Vcb : gsc-cgd .nrcan.gc.ca/cgd/geoc hron/ 

Laboratoire Je géomagnét i.Jme 

Ce labo raroire met au point, met à l'essa i e t éta lon ne des 

instruments géophysiques destinés à plusieurs activités de 
la CGC: géomagnétisme, géophysique marine, géophysique 
de la croû te et sismologie. li offre à des client s de l'extérieur 

des se rvices d'éta lonnage de mag nétomètres, de compas 
magnétiques et de systèmes magnétote ll uriqucs. Des entre

prises et des sc ientifiques recueillent et ui-ilisent des données 
géomagné tiques provenan t de tous les coi ns du pays à des 

fins di ve rses, dont la p rod uci-ion de canes magné t·iqucs 
pour la na viga tion à la boussole et les avert issements 

d'orages magné tiques. Les co llaborations scientifiques 
et techniques avec des partenaires de l'industri e et des 
un iversités sont so llic itées . Pa rmi les domaines spéc ia lisés 

de la recherche fi gurent les e ffets des orages magnériques et 

des phénomènes assoc iés sur les infrastructures techn iques 

modernes comme les sys tèmes de transport de l'é lectricité 

et les pipelines . 

R.L. Coles 

Commission géo logique du Canada 
ï, place de ! 'Observa toire 

Ottawa (Ontario) K 1 A OY3 

Téléphone : (6 13) 83ï-456 1 
Courriel : rcoles@nrcan.gc.ca 

Laboratoire de microanaly.1e 

Ce laboratoire a pour p ri nc ipa les fonctions la production 
d 'images et l'exéc u ti o n d'ana lyses chi miq ues de mat é r ia ux 

géologiqu es tel s que les mic rofoss iles et les g ra ins de 
séd iments o u de minéra ux. li co mprend un mi c roscope 

électronique à balayage couplé à un spectromètre di spe rsif" 
en éne rg ie, un diffractomètre à rayons X et un systè me 

optique d'analyse d 'images. Le microscope élec tronique 

à balayage pe rm er d'examiner des échantill ons de 
séd imen ts marins non consolidés dan s leur é tat naturel 

(hum ide) afin d'obtenir une caractérisa tion plus précise 

de proprié tés g·éotcchniques telles que la porosité. 
Le microscope élec tronique à balayage a é té amél ioré 

réce mm ent afi n de réa lise r des a nalyses quantita ti ves 

des sulfu res e t des s il ica tes . D es c li e nts d e l 'extér ie ur 

participent à di ve rs projets d'études géolog iqu es, 
environnementales e t bio logiques. Le laboratoire accueille 

favorab lement les no uve lles in itia ti ves de recherche. 

F.C. Thomas 

Commission géologiqu e du Canada 

P.O. Box 1006 
Dartmouth (Nouvelle-Écosse) B2Y 4A2 

T éléphone : (902) 426-4635 
Coun·ie l : Fth omas@nrcan.gc.ca 



Laboratoire de micropaléontologie 

Ce laboratoire se spécia lise dan s le tra it ement et 

l'extrac tion de microfoss il es (conodontes et radio laires) . 

Les insta llat ion s comprennent un microscope électroniqu e 

à balayage et un spectrom ètre di spe rs if' en éne rgie . Le 

pe rsonnel du laboratoire collabore avec les gouvernements, 

\'indus t ri e e l les un ivers ités. Sui va nt les beso in s, les 

col laborateurs peuvent trava il ler indi viduell ement ou 

so lli citer le souti en du personnel du laboratoire , à 

fra is partagés . 

S. I rwin 

Commiss ion géolog ique du Canada 
101-605 Robson Stree t 

Van cou ve r (Colombie-Britannique) V6B 5J3 
T éléphon e : (604) 666-ïï 19 

Courriel : sin..vin@nrcan.gc.ca 

Laboratoire.J de minéral.ogie 

Les laborato ires de minéralogie de la CGC sont 

dotés d'une mi crosonde électroniq ue, d'un mi c roscope 

é lectroniqu e à bal ayage e t de diffract·omètres à ray ons X 
pour réa li ser des a nalyses phys iques , optiques, chi miques 

et c ri sta ll ograp hiques sur des minéraux. En p lus de 

mener ses p ropres rec herches, le pe rsonnel ha utement 

qua lifié de ces laboratoires peut exécute r d es a na lyses 
min éra les pour le com pte d 'autres p rog rammes de la 

CGC. li fa it également bénéficier de son expertise la collec

tivité sc ient·ifique, à q ui Joffre également de la fo rmat·ion. 

G .i\1. LeCheminant 
Commiss ion géolog iq ue du Canada 

601 , rue Booth 

Ottawa (Ontario) K 1 f\ OE8 

T éléphon e : (61 3) 995-4686 
Courrie l : lechemin@nrcan .gc.ca 

Laboratoire de paléomagnétù nie 

Ce laboratoire bien équipé se spéc ia lise dan s les 

cor ré lations magnétostratigraphiqu es du Quaternaire, la 
reconstitution d'a nc iens écoulement s de fluid es à grande 

éche lle, les dép lacements tec toniques dan s la Cordillère 
et les problèmes de rotation en géo log ie st ruc t w·ale . La 

p lupart d es travaux sont réa lisés en collabo1·ation avec 

des part e na ires des un iversités e t des gouvernements, 

qui ass ument le coût de la p réparation des échantil lon s 
(réalisée sur p lace) et des mesures. 

R. Enkin 
Comm ission géologique du Canada 
9860 Wes t Saa ni ch Road 
Sidney (Colombie-Britannique) V8L 4 B2 

T éléphone : (250) 363-6431 
Courri e l : renkin @nrca n.gc.ca 

Labora toire de pa lynologie 

Ce laboratoire se spéc ialise dans l'analyse des 

échant·il lons de roches et d e sédiments pour les recherches 

pa ly nol ogiqu es et aut-res. Parmi les principales techniques 

util isées, figurent la décomposition des roc hes et des 
séd iments a u moye n de l'ac ide chlorhydrique e t de l'acide 

fl uorhydrique afin d'isoler les résidu s organiques, ainsi que 

l'e mplo i de liqueurs denses et de techniques de tam isage 
pour concent re r les pa ly nomo rphes (spores fossiles, pollens, 

dinoflage ll és et autres) dans les rés idus. Les ma té riaux 
prove nant de différentes époques géologiques ex igent 

des trait ements di stin cts; a uss i ce laboratoire d ispose-1-il 

de l'experti se e t de l'équipeme nt: requis pour tra ite r des 

maté riaux de toutes les époqu es. 

R.f\. Fen so me 

Comm ission géologiqu e du Canada 

P.O. Box 1006 
Dartmouth (Nouvelle-Écosse) B2Y 4 f\2 

Téléphone : (902) 426-2732 

Courriel : rf'ensome@nrcan.gc.ca 

Laboratoire de pétrologie organique 

Ce laboratoire est équ ipé d'une gamme de mic roscopes, 
notamment de microscopes pétrographiques standard 

pe rm ett a n t de déte rminer le degré de maturité the rm iqu e 
(au moyen, entre autres, d e la ré fl ectan ce de la vitrin ite 

et d e la fluo 1·esce nce) e t la nature d es fac iès orga niqu es, 
d'inte rpré te r l'o rig ine des py rob it·um es, de mesure r les 

températures d'homogénéisation e t d'étudier les inclusions 

fluid es à hy droca rbu1·es. Le labo ratoi re compte éga lement 
un sys tè me d'analyse d'images pour la microscopie 

optique automatisée (p. ex. \'ana lyse de la taille e t 
de la forme des parti cu les), un microscope à balayage 

confoca l pou1· la format ion d'images tr id imens ionne ll es 

(p. ex. des app lica tions mi c ropaléontologiques) et un 

mic roscope électroniqu e à balayage. 

L.D. Stasiuk 

Comm iss ion géologiqu e du Canada 

3303-33rd Street N. W. 

Calga ry (Alberta) T2L 2f\7 
Téléphon e : (403) 292-7199 
Courrie l : lstas iu k@nrcan.g·c .ca 

Laboratoire de recherche en géoet~yologie 

En 1996, la CGC e t l'Un ive rsité Car leton ont mis sur 

pied ce laborato ire dans les locaux de \'un ive rs it é pour 

Facilite r les rech erches conjointes e t assurer la for mation 
des é tud ian ts dan s le doma ine de la recherche sur le 

pergéliso l. Parmi les contributions de la CGC à ce labo

rato ire, figurent un a ppa re il d'é ta lonnage et des systèmes 
thermométriques pe rfec tionn és, ainsi que l'expertise 

technique nécessa ire à la réa li sa tion des expéri e nces e t 

des études sur le terrain. Ce laborato ire de 1·echerche 

bien équipé peut se rv ir a ux rec herches Fondamenta les e t 
appliquées en géocry log ie , co mme le montre le projet d e 

reche rche inte rnationa l e n cours sur les hy d1·ates de gaz 
de \'t\ rctiqu e, a uqu el partic ipent le Canada, le Japon, 
les États-U nis, l'All emagne e t \' Ind e. L'in stall a tio n ofTre 

également des serv ices comm ercia ux contre recouvrement 

des coûts. 

F. Wright 
Commission géologique du Canada 

60 1, ru e Booth 
Ottawa (Ontario) I< 1 f\ 0 E8 
Téléphone : (6 13) 996-9324 
Cou rr iel : fwright@nrcan.gc .ca 



Laboratoire 'de .Jéoùnen.tologie 

À ce laboratoire so nt analysés des sédim ents non 

co nsolid és . Les sc ientifiques d e la CGC ont la possibil ité 

d'y faire différents essa is, par exe mple pour déterminer les 
limit es d'Anerberg, la g ranulom étri e ( tam is, a nalyse ur d e 

la granu lométri e ou co lonne de décantation) e l la teneur 
en ca rbone. Grâce à ce laboratoire, on peut pe rfectionner 

des tec hniques de tra it ement spéc ial es e t analyser des 
séd ime nts sur demande pour ce rtain s proj ets de la CGC. 

On étudi e ra la possib ilité d'offrir des se rvices d 'analyse 
sédimento log ique s péc ia lisés (no n di sponi bles sur le 

marché) a u x uni ve rs ités ou a u x aulres gro upes 

int·é rcssés se lon un coû t unit ai re par échantillon. 

l. Girard 

Commi ss ion géo logique du Canada 
601, ru e l3oot h 

Ottawa (Ontario) Kif\ 01:::8 

T é léphone : (6 13) 992-6609 
Courriel : igirard @nrca n.gc.ca 

Laboratoire oe .Je{)ùnen.t.J marin..J 
IW/1. C0/1..JO{ioé.J 

Ce labora toire offre un accès à p lu s ieurs in sta ll a tions 

conviv iales permett a nt de mesurer les propriétés 

physiqu es et visuell es d es sédim ent s marin s non con 

so lidés . Un dé tecte ur multisenseur· de point e utili se une 
source a u cés ium 137 a f'in de m esurer numériqu ement la 

vitesse du so n, la rés ista nce au cisaillement et la tene ur 

en eau, ains i qu e cl 'autres pro priétés phys iques des 
ca ro tt es rondes e ntières (non Fendues) sur toute leur· 

longueur. On peu t procéder à d 'a utres ty pes de mesures 
avec un sys tème radiographique Image , capable d'orie n-

,, 
EtalotU internationaux ded 
ûotoped ou tJouf re 

Le laboratoire d'analyse des isotopes stables de la 

CGC a mis au point une technique de fluoruration 

assistée par laser (le système de micro-extraction des 

isotopes au laser ou Micro Isotopie Lasei- Extraction 

System - MILES) permettant d'analyser les sulfures 

par l'hexafluorure de soufre, qui est relativement 

exempte d'erreurs. La démonstration de la technique 

a été faite à !'Agence internationale de l'énergie 

atomique (AIEA), qui conserve une grande variété 

d'étalons isotopiques mondiaux. La méthode de la 

CGC a permis de mettre au point une procédure de 

correction, que l'AIEA a d'ailleurs adoptée, qui rend 

possible la comparaison des données provenant de 

tous les laboratoires d'isotopes stables du monde 

entier. On parvient ainsi à un degré de cohérence 

jamais atteint auparavant. Les données des isotopes 

du soufre sont utiles dans de nombreuses applications, 

notamment dans la recherche sur les gîtes minéraux 

et l'étude des paléoclimats. 

te r la ca rotte dan s sa totalité et d'en regis trer 1 'in Fo rma
tion. f\p 1·ès sectionneme nt des ca rottes, une cam é ra pe ut 

faci leme nt enregistrer à des fin s de réfé rence ulté ri eure 

les coul eurs des f'aces exposées avant que ne co mmen ce 

l 'oxydation, e n ayant reco urs à d es é ta lons 

photographiqu es . La parti c ipation des c herc he urs 

d e l'ex térieur es t bi envenu e. 

K. Robe rtson o u R. Pickrill 

Cornrnission géolog ique du Canada 
P.O. Box 1006 

Dartmouth (Nouve ll e-Écosse) l32Y 4A2 
Téléphone : (9 02) 426-773 1 

Courrie l : kroberts@n rca n.gc.ca 

Laboratoire 'de .Jpectroniétrie gamma 

Ce la boratoire a na lyse les éc ha ntillons d e ma t"é riaux 

géologiques e t les écha ntillon s pré levés dan s 
l 'cnvi i~o nnem ent afin d e m es urer les conce nt-rations 

abso lues des radioéléme nts sui vants : potass iu m (%), 
ura nium (concentration éq uivalente en ppm) et thorium 

(concentration équi va lente en ppm). Le spectromè tt"e 

utili se de ux dé tec teurs à iodure de sodium blindés d e 

plom b d e 14 cm sur 14 cm. Un prog·i c ie l co nç u pa r la 
CGC traite les données acq uises par les détecte urs e t· 

cni·egistre en success ion les spectres du rayo nn em e nt 

gamma des échant illons. Céta lonnage du spectrom ètre se 

fi1it à l'aide des matériaux de réfé rence sui va nts approu vés 

par !'Agence inte rnat iona le d e l'é nergie atomique: 

potass ium (RG K-1 ), concentra tion équi va lente en 

ura nium ( RG U- 1) et co nce ntration équi va le nte en 

thorium ( RGTh-1 ) . Les se rvices du laboratoire sont 
offerts contre recouvrem ent d es coûts. 

P.B. 1-l olman 

Com mi ss ion géologique du Canada 
601, rue Booth 

Ottawa (O ntario) KI f\ OE8 
Tél éphone : (613) 992- 1237 

Courriel : pholman @nrcan.gc.ca 

Service.J oe paléon.tologie 

Les services des paléonto logues et des laboratoires de 
paléonto logie de la CGC peuvent être uti li sés par les 

chercheurs canadiens dans le cadre de travaux effectués 
contre recouvrement des coûts ou dans le cadre de projets 

en collaboration. Parmi les se rvices offerts, fi gurent l'iden

tifi ca tion e t l'interpréta tion des Foss iles, la prépara tion des 

échanti llons pour les ana lyses en laboratoire, la transmission 
d'échantillons pal éo ntologiques et de dernandes de 

travaux particuli e rs à des spécial istes, la participation à 

des études stratigraphiques régionales, des cours condensés 

et des stages d e formation (s ur place et à l'exté ri eur), 

l'analyse des beso ins et des poss ibilités en pa léontologie 

et la presrat-ion de conse il s pour la mise sur pied de 

laboratoires et d'installations connexes. 

T.P. Poulton 

Commiss ion géologique d u Canada 

3303-33rd Street N.W. 
Calga ry (Alberta) T2L 2A7 

Téléphone : (403) 292-7096 

Courrie l : tpoulton @nrcan.gc.ca 
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COMMISSION GÉOLOGIQUE DU CANADA 

DIRECTION DES MINÉRAUX ET RECETIES,• 

DE LA GÉOLOGIE RÉGIONALE SALAIRES FONCTIONNEMENT TOTAL PARTAGE DES COÛTS 

Directeur général 349 209 558 0 

Géologie du continent 5 4 12 4 772 IO 184 1 72 1 

CGC-Pacifique 6 396 4 759 11 155 2 669 

Ressources minéra les 5 866 3 026 8 892 1 727 

Nunav ut 21 7 486 703 1 067 

Total 18 240 13 252 31 492 7 184 

DIRECTION DE LA 

GÉOLOGIE SÉDIMENTAIRE ET MARINE 

Directet1 r généra l 275 445 720 0 

CGC-Atl an ti que 5 66 1 2 537 8 198 1 386 

CGC-Calgary 5 947 4 901 10 848 l 429 

CGC-Québec 1 853 2 478 4 33 l 570 

S cie nces des te rrain s 4 669 4 987 9 656 1 129 

Total 18 405 15 348 33 753 4 514 

TOTAL CG C 36 645 28 600 65 245 11 698 

GÉOMATIQUE CANADA 32 377 34 84 l 67 2 18 26 667 

ÉTUDE DU PLATEAU 
CONTINENTAL POLAIRE 689 2 968 3 657 2 602 

SERVICES INTÉGRÉS** 

Services à la haute d irectio n1
H'H) 1 849 1 427 3 276 0 

Poli t·iquc, p lanifi ca tion 

info rmatio n et services 8 765 5 970 14 735 260 

Su bvent ions et contribu ti ons 6 770 

Total services intégrés 10 614 7 397 24 781 260 

TOTAL SECTEUR 80 325 73 806 160 901 41227 

/11cl11 t rJe.1 ,w6c,e11t1011.1 atJrJùio1111el!t.• . .J tJe propriété i11tellec!uelle, recette.J de cn!dit,1 ne/J n11lon:1é.1,fo11 dJ re11011 11l'iable, 
L'o111ple.1 à f i11,1 r)éterminéeJ el tra11J/ert.1 prm1e11n11t dfl11lrt.J mi11ùlèreJ. 

00 A1,mre le .w11/ie11 dl' la Co111mtJ.Jto11 .r;éologù111e dl/ Ca11ac)a, dr Géomatù111e Canada el de /'Étude dll plalea11 t·o11/Ù1ental polaire. 
000 !11cl11! le Bureau de l'&cp1111.1Ùm deJ a/Jaire.1. 



Comment commander 
les produits de la CGC 

La CGC dispose de ses propres moyens de 

pubhcation et tous ses produits, tant imprimes que 
numériques, sont vendus à la Librairie de la CGC. 

La CGC publie également les résultats de ses 
recherches dans de nombreuses revues scientifiques 

et publications commerciales. 
On peut commander les publications et les 

produits sur CD-ROM à la Librairie de la CGC à 
Ottawa, ainsi que dans les points de vente de 
Calgary, de Vancouver et de Sainte-Foy (voir la 

dernière page de couverture pour les coordonnées 
des bureaux de la CGC). 

Le site Web du Bulletin d'information 

de la Commission geologique du Canada 
(www.mcan.gc.ca/gsc/gicd/pubs/circur_f.html) 

annonce la publication des rapports, des cartes 

et des dossiers publics de la CGC. Pour recevoir 
mensuellement l'avis du Bulletin par voie 
électronique, il suffit de communiquer avec 

la Librairie de la CGC, à Ottawa. 
Toutes les commandes doivent être payées 

d'avance par chèque ou mandat bancaire fait à 

l'ordre du Receveur général du Canada. Les cartes 
VISA et Mastercard sont acceptées. Les taxes et les 
frais d'expédition et de manutention sont en sus. 






